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La Morte

DEUXIÈME PARTIE
—

Journal de Bernard

Ello désirait entendre la mosso
tous les matins à Suint-Augustin,
comme olle avait coutume de l’on-
tendre autrefois dans la petito église
de Varaville. Cetto observance n’é
tuit pas seulement pourelle, la satis-
faction d’un devoir religieux ; c’é-
tait un souvenir particulièrement
doux à son imagination et à son
cœur.

C'était l’houre où, prosternée sur
sa chaise, la têto dans ses mains, elle
vessentait à travers ses prières,toutes
les impressions des annees lointaines,
des années sans trouble, c'était le
moment où elle rovoyait les sentiers
qui monaient par los champs du
châteaux à l’eglise; où elle croyait
respirer l’odour des épines roses dos
haies et entondre craquerau soleil le
vieil if du cimetière—Copendant
elle avait eu tort, et ello le reconnut.
Dès lo lendemain du jour où elle
avait regu la visite ot les admones-
tations do la duchesse, ello dit sim-
plement 4 son mari qu'elle était
tourmentée du désir de remonfer à
cheval, ot surtout d'y monter avoc
lui le matin.
Bernard étonné la regarda fixe-

ment puis lui pronant Ja main.
— Vous me fuites plaisir Aliette

car je suis fier do vous et j'aime à
vous montrer.
De telles paroles, si rare dans la

bouche d'un mari, et surtout d'un
mari résorvé ot railleur comme 1'6
tnit M. de Vaudricourt, ne pou-
vaient que remuor délicieusement lo
cœurde la jeune femme et la mettre
en goût pourd’autres sacrifices.

Elle sortit donc dès ce moment do
sa retraite, accopta à des invitations,
se montra plus fréquemment dans
les théâtres l'hiver, sur les champs
de coursesl’été,ot n’opposa plus enfin
la mêmo résistance au courant. Ber-
nard, pour l'encourager, fit lui-mê-
me dos efforts généreux : il modifin
un peu ses habitudes, il négligea
quelques distractions personnolles,
ct délaissa souvent son cercle pour
accompagner si fomme dans le mon-

Leurs deux existences se rappro-
chèrent,et il y eut à cot instant dans
leur union uno sorte de renouveau,
dans lours relations, uno sorte do re-
connaissance mutuelle ot de gaité
tendro qui donnèrent sans doute à
Mme de Vaudricourt quelques-uns
des jours les plus heureux de sa vie.
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Cependant la vie mondaine à
Paris est un terrible engronage, ou
il ost bien difficile do no pas passer
tout entier quand une fois on s’y est
laissé prendre : madame de Vaudri-
court no tarda pas à subir la fatalité
do cot entraînement où les invita-
tions s’engondrent l'uno l’autre, où
les relutions se multiplient à l'infini,
où les obligations s'enchainont
comme los plaisirs, où les occasions
puilulent. Élle ne tarda pas à sentir
d'abord avec ennui, ot bientôt avec
effroi, quo £a liberté, son temps, sa
personnalité mêmolui échappaient,
qu'elle appartonait au monde et
qu'olle no s'appartenait plus. …
Mais co no fut-pus la, au'milieudé

£on oxistenca nouvelle, sa seule
appréhension ni sa seule tristesse.

lle était entrée pleinement alors
dans cetto société bruyante qui s'ap-
pelle elle-même complaisamment
tout Paris et qui so croit uno élite
Parco qu'on ne voit qu'elle, qu'on
entond qu'elle, qu’on ne parle quo
d'elle, ot qu'on en parle trop.

qui devait choquer à première
vue cotte joune femme qui était: par
lo sung, par le cœur, ot-par I'éduca-
cation une si pure Française, c'était
le caractère ‘cosmopolite qui som-
le‘envahir do plus en’ ‘plus’ la

société parisienne. On sait en effet

   

quol rôle actify jouo l'élément étran--
sor.  Assurémont il ya bon nom-
re d'étrangers et paroillement d’é-

trangèros, qui sont aussi purfuito-
ment aimables que respoctablos,
même en France.
Mais de même qu’on voit des An-

glais so présenter sans fugon dans
nos théâtres avec des costumes qui
les feraient mottre à la porto des
leurs, de mêmo on voit trop d’étran-
gers traitor Paris commo un lieu
équivoque où l’on peut se permettre
des libortés qu’on ne se permottrait
as chez soi, et s'amuser on désha
illé. Co sans-gêne, cotte oxcentri-

cité insouciante, cette mauvaiso
tenuo, co dédain de l'opinion sont
des défauts qui ne sont pas français,
mais qui tondont à le devenir parlu
continuello importation.

Cette tondance, ei earactérisic 3
notre épogne, et qui altère do plus
on plus nos qualités nationales
(l'Angleterre par parenthèse suit
mieux so garder), cetto tendanco
n’était pas lo seul côté du mondo
parisien qui blessiitles instincts, les
idéos ct les sentiments d’Aliette.
À mesure qu’ollo y entrait plus

avant ot qu’elle lo connaissait de
plus près, elle so sentait lasse par-
fois jusqu’à l’écœurement du bavar-
dago superficiel qui est si facilement
alimonté à Puris, par les actualités
de chaque jour ot qui semble ubais-
ser tous les esprits sous le mêmo
niveau de banale médiocrité.

Elle entendait dix fois par jour
dans dix salons difiérents le memo
jargon, le méme commérage fiévreux
et vide, la même insupportable
-gouaillerie boulevardière, les mêmes
jugomens en l'air, les mêmes mots,
les mêmes plaisanterios empruntées
à la pièce nouvolle, et parfuis à l’ar-
got inepto des cafés-concorts.  Ja-
mais rien de neuf, des pontuné, do
personnel dans ce fatigant verbia-
ge.

Elle voyait avec une scerôte stu-
peur cotte foule mondaine unique-
ment occupée de mouvement et de
plaisir ot comme en proie à une
sorte dedanse Saint-Guy qui l'en
truînait du berceau à lu tombe dans
un tourbillon épileptique. Cela lui
rappelait cette ronde maudito du
moyen âge, ces gens condamnés à
danserjusqu’à la mort dans le cime-
tière de l'eglise qu’ils avaient pro-
fanéo. Elle se demandait ce qui pou-
vait roster,dans un affolement pareil,
pour la vie de famille, pourl'inté-
rieur, pourl'étude et pour la culture
do l'esprit, les retraites de In pensée
dans los r égions supérieures, enfin
pour l’intervalle entro la vie ct la
mort. Elle s'offrayait de so sentir
omportée ellemême dans ce _mouve-
ment, comme par un flot irrésistible,
etde ne pouvoir reprendre pied.

Des dégoûts plus profonds lui
montaient aux lèvres quand ello us-
sistait par hasard à certains entre
tions que le relachement du goût et
du sens moral favorisé par d’étran-
gos lectures, a mis à la mode jusque
dans les salons, quand elle enten-
dait par oxemple dos femmes bien
nées parler couramment entre celles
ou meme avec les hommes do curio-
sités phisiologiques, de dépravations
latontes, de désordres monstrueux.

Et do vices peut-être inconnues aux
[enfers.

Ses tristesses ct ses révoltes s’ox-
altaient encore quand elle se disait
qu’on France ct au dohors, on ju-
goait du ton et des mœurs de la so-
ciété française sur l'échantillon do
cotto élito artificielle, mélangée et
tapagouso dont les fêtes, les avantu-
res les scandales les toilettes fui-
saient chaquo matin, la joie dos re-
porters ot la jubilation railleuse du
public. .
.=—A l'houre du siècle où nous
sommes, ot dans l'état des esprits on
France, au momont où une sorto do
jacquerio moralo on attondant mieux
déchaine dans les foules populairos
des appétits ot des convoitises désor-
mais sans frein, Mme de Vaudricourt,
sans s'occupor autroment de politi-
que, était atterrée de voir chez la
partio la plus apparonto dos classes
Supérieures uno si belle insoucinnce
et uno préocupation si exclusive de
so divortir. Il lui semblait être sur
un bitiment on perdition, out los
officiors, au liou de faire lour dovoir,
s’onivraient avec l'équipage.
Ce qu’il y avait de pis, c’ost quo

pou a peu, elle sontait sa pauvro
mo so troubler. Cetto vie d’une

frivolité, d’une vanité ot d'une son-
sualité à outrance n’est saine pour
porsonne, et même pour uno créature
aussi noblont, aussi pure q’Aliette
ello ne valait rien-
Dane ce mondesi différent d’elle-

même, si étranger ot si’ formé aux
ponsées de l'ordre idéal, olle arrivait
pus momens à se croire une porson-
ne singulière, excentrique, qu’une
éducation oxcoptionnelle avait pout-
être jetée hors du vrai. Safoi sans
doute n’était pas sérieusement at-
teinte.
Mais il lui paraissait quelquefois.ox-

traordinaire d'être, dans cette &l'añdô.
foule, reule do son espèco.
évident, par exemple, que la reli-
gion qui était pourelle, si essentiol- © ot si principale, n’était plus pour

l'était’

.

     

  Chel = ey odIn‘trés grande majoiitsdosgods do
son monde, 'qu’uno sortedoUradic-
tion de bon gofit' ot hnusage de’bien-
séanco, qu’en sortarit, ‘de Tégligo lo
dimanche on la lnissait.sur les Mar.
ches jusqu’au dimanchg suivang, et
que daus l'intervalle personne n'y
pensait. 10
Au milieu d’une société de fout, la

raison In plus solide se sent ébranlée,
et c'était avec un sentiment d'épou-
vanto qu’Alietto so demandait si le
scopticismo et l'indifférence de son
ontourage no ln gagneraiont pas
quolque jour.
Copondant sa fille grandissait, ot

Mmedo Vaudricourt commongait Àse
tourmenter pour sa potito Jondritren
même temps quo pour elle-même,
Comment pourrait elle l'élevor sui-
vant son cœur dans un milieu où
l'air élit comme chargé non soule-
ment d’incrédulité mais d'impudour?
Dans une villo où elle voyait étalés,
jusque dovant la porte des collèges
et même des lycés de jeunes filles,
dos livres à gravures qui se cachaient
autrefois dans les librairies borgnes
de Bruxelle et de Gonèvé? ©
Commont préserverla chère poti-

to de tant d’odicux contacts ? d'’en-
seignements funestes, des propos
équivoques du salon et de l’anti-
chambre, de la porversité des uns, do
l’insoucianco morale de tous ?—
Afin d’éviler au moins un de cos
dangors, Aliette avait confié sa fille
aux soins exclusifs d'uno vieille
bonne nommée Victoire Gonest, qui
l'avait élevée cllemême et qu'elle
avait amenéé de Varaville. Cetle
vicille Victoire, qui était de la race
à peu près éteinte aujourd'hui des
domestiques honnêtes dévouss et
grondeurs, allait presque chaque
après-midi promenerJeanne au parc
Monceaux ou aux champs Elysées,

(A suivre)
om

LE DEVOIR DIFFICILE

QUESTION DE MORALE
(Suite et fin.)

Il réussit très-bien à les éle-
ver ; son fils devint un bon
ouvrier, et alla se marier et
s’établir dans une autre ville ;
sa fille épousa un marchand qui
avait une boutique assez bien
achalandée et le maître d'école
de la ville, qui avait pris le
dernier en affection, parce quil
étudiait très bien, le demanda à
son père lorsqu’il eut quinze
ans, pour l’aider à tenir son
école, et promit, s’il se condui-
sait bien, de la lui, laisser au
bout de quelques années.
Le jour où Paul eut établi son

fils chez le tmuaître d'école, et où
il put se dire par conséquent que
ses enfants n'avaient plus besoin
de lui et n’étaient plus exposés
à la misère s’ils le perdaient,il
se sentit délivré d'un grand
poids, et dans la joie qu'il éprou-
vait, il lui sembla qu’il éprou-
vait tout le courage que, depuis
douze ans environ, il paraissait
avoir perdu; car il y avait douze
ans qu'était arrivé l’événement
qui l’avait rendu si malheureux.
ll quitta son travail de meilleure
heure qu’à l’ordinaire, et alla se
promenerseul. Pour la première
fois depuis douze ans, il tourna
ses pas du côté de la rivière, en
pensant aux différentes person-
nes qu'il en avait tirées avant le
jour fatal qui lui avait ôté sa
hardiesse. C'était un soir d'au-
tomne: le temps était sombre et
froid, Îes pluies avaient grossi la
rivière, un vent violentl’agitait;
elle était à peu près dans le mê-
me état que le jour où Paul l’a-
vait vue pour la dernière fois.
Il s’en approcha et la considéra
attentivement : “ La rivière est
bien grosse,dit-il ; eh bien, si je
m’y jetais aujourd'hui, je suis
sûr que je m’en tirerais.” Lt il
disait cela, parce que, n’ayant
plus la crainte de manquer à ses
enfants, il ‘ne pensait pas au
danger, mais seulement à tous
les moyens de s’en tirer.
En levant machinalement les

yeux sur le pont, & l’endroit où
était tombé le pauvre homme
u'il n'avait pu secourir, comme

il ne faisait pas encore nuit, il
vit s'approcher du parapet quel-
qu’un qui lui parût être un très
jeune homme. Ce jeune homme
regarda l'eau quelque temps, et
Paul pendant tout ce temps ne
cessa'de le regarder. Enfin, il
monta sur le parapet, et avait
l’air de chanceler sur ses jambes.
Paul lui -cria : “ Vous allez
tomber ; ” mais dans le même
moment le jeune homme prit un

 

élan et se jeta dans la rivière.
Paul, commes’il en avait eu un
pressentiment, avait-déjà-la main
sur son habit. Il l'arrache, le jette;et estdans la rivière pres-

-. 

que aussitôt que lejeune homme,
nageant du côté où il l’avait vu
tomber, et tâchant de l’atteindre
avant qu’il fût arrivé au tour-
billon, où il savait bien qu’ils
périraient tous deux. 11 l'atteint
comme il se débattait encore
sous l’eau ; il plonge ; mais par
un mouvement naturel à ceux
qui se noient, même quantils se
sont noyé exprès, le jeune hom-
me s'accroche à Paul et lui serre
les jambes de manière qu'il ne
peul plus nager 1ls allaient périr:
mais Paul trouve heureusement
moyen de dégager une de ses
Jambes, et donne au jeune homme
un grand coupde pied, qui lu
fit lacher prise. li le ressaisit
alors par les cheveux, et remonte
sur 'can. Le jeune homme était
sans connaissance : Paul l’en-
traîne en nageant d'un bras.
Dans ce moment, le vent était
terrible ; il s’y joignait une pluie
violente qui lui troublait la vue ;
lo vent et le courant de l’eau
l’entraînaient du côté du tour-
billon. Paul redouble d'’elforts ;
il se sentait animé d’une vigueur
extraordinaire ; enlin il parvient
à s'éloigner du tourbillon, gagne
le bord, prend terre, et les voilà
sauvés.
Le jeune homme était comme

mort ; mais Paul, qui avait
sauvé plusieurs noyés, savail
comment on les rappelle àla vie.
Il porte le jeune homme sous un
arbre très épais, à l’abri de li
pluie, et là il lui donne tous les
secours qu’il peut lui donna
dans unlieu pareil. Il parvien
à le ranimer un peu, et dès qu'i
l’entend respirer, il le charge su
ses épaules, et retourne le plu
vite qu’il peut à la maison, où
a force de soins, le jeune hom
revient tout-à-fait Il avait en-
viron dix-sept ans, et paraissait
exténué de misère et de maladie.
Dès qu’il pat parler, Paul lui
demanda ce qui l’avait porté à
se jeter dansla rivière.
Le jeune homme,qui s'appelait

André, Ini réponditque.c’était la
misère et le désespoir. Il lui
raconta que, douze ans aupara-
vant, son père, qui était un chau-
dronnier ambulant, s'était noyé,
à ce qu’on croyait par accident,
dans cette mêmerivière, où l’on
avait retrouvé son corps quel-
ques jours aprés. Paul fris-
sonna lorsqu'il entendit cela ;
mais il ne dit rien. André con-
tinua à lui raconter qu’il avait
vécu jusqu'à l'âge de dix ans
avec sa mère, qui le soutenait
avec son travail ; qu'il l'avait
perdue alors, et avait täché de
gagner sa vie lui-même en tra-
vaillant de côté et d'autre, tantôt
auX moissons, tantôt dans les
granges, tantôt à servir les
maçons qu'il avait souflert,
souvent manqué : qu'enfin il
était tombé malade, et qu'au
sortir de l'hôpital, encore conva-
lescent, n’ayant ni argent, ni
asile, ni travail, il avait été
obligé de coucher dans les
champs et de passer deux jours
sans manger, et avait achevé de
s'exténuer ; qu'enfin, le soir du
second jour, se trouvant sur le
pont d’où on lui avait dit qu'é-
tait tombé son père, et presque
hors d'état d'aller plus loin, le
désespoir l'avait pris, et qu'il
s’était jeté dans l'eau. Paul, en
écoutant ce récit, pensait : Puis-
“ que j'ai sauvé celui-là, peut-
* être j'aurais pu sauverl'autre.”
Maisil pensait ensuite : * Cepen-
“ dant si nous avions péri tous
* deux, mes enfants se seraient
“* trouvés dans la mème situation
“ qu’André.” Il jouissait beau-
coup de l'avoir sauvé, et se pro-
mettait, après ce nouvelle essai
de ses forces, de ne plus craindre
l'eau et la grosseur de la rivière,
puisque d'ailleurs ses enfants
n'avaient plus besoin de lui.

Il ne put pourtant pas exécu-
ter sa résolution ; car le lende-
main du jour où il avait sauvé
André, il fut saisi d'une fièvre
violente, avec des douleurs très
aigues dans tout le corps. En
sortant de la rivière, occuper à
soigner André, il n'avait pu se
sécher, çt même n’y avait pas
pensé, .en sorte que l'humidité
qu'il avait gardée si longtemps,
luiavait causé un rhumatisme
goutteux. : Le lendemain et le
‘surlendemaii, le mal alla empi-
rANt;/on désespérade sa vie.
Tl'avait des moments de délire
où:il ‘se tourmentait pour ses 
  

enfants; mais quand il reprenait
connaissance et pensait qu’ils les
avait tous établis, il paraissait
vraiment heureux, malgré ses
douleurs. André, qui commen-
çait à reprendre de la force, le
soignait avec zèle et pleurait à
côté de sonlit, quand il le voyait
plus mal. Paul ne meurt pas;
mais il demeura sujet à des dou-

fois entièrement do l'usage de
ses membres.Jour de Dieu!
“ disait-il quelque-fois en riant,
* quandil se sentait pris par un
“bras ou une jumbe, si j'étais
“ devenu commecela avant d’é-

André
qu’il avait gardé chez lui, et qui
avait de bons sentiments et de
l'intelligence, apprit son mé-
tier assez bien pour l'aider
quand il pouvait travailler sous
sa direction quand il était ma-
lade. La boutique continua de
prospérer, d'autant plus qu'on
s’intéressait à Paul et à André :
et Paul, quand il parlait du père
d’André, disait : “ Le pauvre
“homme ! Dieu veuille avoir
“son Ame ! mais je suis sur
“ qu’il m'a pardonné, car il a
“ bien vu que je n'avais pufaire
* autrement.”
M. de Flaumont se tut, ot los

enfants attendirent un instant
pour voirsi l’histoire était finie.
—Ah! dit ensuite Henri, avec

un grand soupir, je suis bien
aise de la fin de cette histoire.

Clémentine. — Oui ; mais ce
muvre l’aul qui est resté aceu-
lé de rhumatisme.
Gustave.—Il est sûr que sa

anne action n'a pas été trop
rien récompensée.
M. de Flaumont—Elle l’a été

‘omme une bonne action doit
s'attendre à l'être, par le senti-
ment d’avoir bien fait. C'est là
la récompense qui revient, el
qui est tout-à-fait indépendante
des suites qu'elle peut avoir
d'ailleurs.

Clémentine.—Cela fait pour-
tant de la peine de voir un hon-
nête homme qui souffre pour
avoir bien fait-
M. de Flaumont.—Cela ferait

plus de peine encore s’il avait
mal fuit. Aimerais-lu mieux
qu’il n’eût pas sauvé André ?
Clémentine.—Oh! non.
M. de Flaumont—I aurait

encore été possible que l’aul en
mourût. Dans ce cas-là inème,
aurait-on pu regretter qu’il se
fût exposer pour sauver André ?

Henri vivement—Non, certai-
nement, on n'aurait pas pu le
regretter. A
M. de Flaumont.—Cela vous

prouve que la récompense est,
comme je vous l'ai dit, tout-à-
fait mdépendante de l’action;
car enfin si un ouvrier faisait de
l'ouvrage pour quelqu'un qui
ne le paierait pas, vous regret-
teriez qu'il eût fuit cette ouvrage,
parce que son salaire est lu ré-
compense naturelle de son tra-
vail, au lieu que vous ne regret-
teriez jamais qu’un homme ait
fait une bonne action, même
quand elle lui aurait mal tourné,
parce que vous sentirez toujours
qu’il a été payé par son action
même.
Au surplus,mes enfants, ajouta

M. de Flaumont, ne croyez pas
que la vertu soit toujours difli-
cile. Nos véritables devoirs sont
assez ordinairement placés au-
tour de nous, de manière à ce
que nous puissions les remplir
sans de grands efforts. Mais ce-
pendant commeil peut arriver
queles efforts nous deviennent
nécessaires, il faut s'être donné
de quoi les soutenir. Il faut
avoir préparé son âme à regar-
der le devoir comme aussi indis-
pensable quand il est difficile
que quand il ne l’est pas. Il
faut en même temps avoir pré-
paré son esprit et n'ont point
augmenter les difficultés, au
point de les rendre impossibles.
Aussi il ne faut point s’exagérer
un devoir, parce que celale ferait
manquer à d'autres ; mais, après
s'être bien dit qu’il ne peut
exister en même temps deux de-
voirs contraires, il faut dans les
cas difficiles, s'attacher au point

seulementsur le reSte de ne pou-

regarder ‘comme un. devoir.ce
qu’un autre devoir nous a em- péchés de faire.
pp
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leurs qui le privaient quelque-|

le plus important, et regretter|

voir suivre ses sentiments, sans
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A trangporté son bureau et sa résidence,
du No. 319, rue St-Jean, au No. 157, ruo

Ste-Anne, (près de P Esplanade).
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No. 158, RUE ST-JEAN,
(EN DEUOLS),

QUEBEC.
Lassortiment varié eb considérable

qu’il vient justement de recevoir ob con-
sistant en :—
ARGENTERIFS de toute espèce.
MONTRES en Or ct en Argent.
CILAINES en Or, Argent et Cheveux.
EPINGLETTES de toutes sortes pour

Dames et Messieurs.
BRACELELS, COLLIERS, LOQUETS

pour Dumes,
JUNCS unis ct gravés, Jones do toutes

ortes.

PENDANTS - D'OREILLES duns les
goûts les plus variés.
BOUTONS DE CILEMISES en Or ot on

lierre, nouveau genre,
AIORLOGES unies et de fantaisie, der-

niers patrons.
Ayunt été achelé au comptant lui a

valu une diminution de 20 par cent sur
les prix ordinaires, ce qui le met en état
de pouvoir l’offrir au public à des prix
détinnt toute compétition.
da soussigné tenant établissoment de-

puis 22 aus s0 croit en état do pouvoir
offrir au public toutes les garanties dési-
rables, pour l'exécution de tout ouvrage,
soit pour faire où réparer toule espèce «lo
CHRONOMEÊTRES, MONTRES, IIOlt-
LOGLES, BIJOUTERIES, IS1C., 191C,

JOSEPIIDONATI,
Iforloger ct Bijoutier

dm.—149
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24 mars 1886.

demo tm®.

GRAINES NOUVELLES 1
GRAINES NOUVELLES 1 1

Nous venonsde recevoir des principales
mutisons Anglaises et Françaises, par les
Steamers * Vancouver?”et “Circassian”,
un approvisionnement nouveau do

GRAINES DE JARDINS
LT DE FLEURS

Nous garantissons qu’elles répondent
aux noms sous lesquels nous les vendons,

RES"Nous adresserons des CATALOGUES
À tous ceux qui en feront lu demande sue
envoi de frais de poste

JOHN E. BURKE,

Disvensaire de Quebec,

2, RUE De La FABRIQUE
24 mars 1886. 6f—146

DOMINION HOUSE!
Coin des ruce D'Aiguillon ct Ste.-Gencvieve.

PENSIONA LOUER.

Le soussigné désire louertoute Ia partio
de son hotel qui a rapport à la pension,
c’est-à-dire les 2e et Ze étages, meublés
ou non, et compÆnant 17 chambres à
couche, deux grands sulons, doux belles
salles, une tabagics, une spucieuse salle à
diner, une grande cuisine avec un mas
nifique poêle range ot tous les ustonsi)

CONDITIONS LIBERALES

Jamais occasion plus avantageuso ne
s'est oflerte aux personnes qui désirent
tenir une maison de pension. L'établisse-
mont ost très bien situé ot no peut être ext
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meilleur ordre, et la clientèle est toute :
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LA JUSTICE

ECTS QUÉBEC, 14 MAI 1886.
 

Sommaire des Annonces.

Wm. Kennedy : Attention ! Attention !

P, C. D'Auteuil : Eflicacité des journaux.

‘fraverso de St-Itomualdet Sillerÿ.

Traverse de l'Isle d'Orléans.

Dr J. A. Marcoux, médecin-chirungien.

Hôtel du Peuple : M. O, Bélangor.
Chaussures! Chaussures ! : J. E. Comtois

Windsor Hotel : Capt. Joseph Duchéne.

La compagniede navigation des bateaux
à vapeur de Québec.

Villeneuve & Frère :
superbe magasin.

Jos. Lepage : Huile de charbon.

Cyr. Tessier: Succession de feu l’hono-
“rable juge Thos. McCord.

Jos. Motard : Avis.
J. E. Morrison : Pharmacien-chimiste.

L'esprit. d'entreprise : MM. Gagné &
Labrie,

M. J. Williams: Burbiers demandés.

Joseph Guillemette: Chaussures ! Chaus-

sures!

MM. Gingras, Langlois & Cie. : HaneSt.

Jos. Donati : Ilologer et bijoutier.

J. ¥. O'Brien : Chapeaux.

Jus. Poitras : Dominion House.

Révd L. A. Déziel, Ptre—Instituteur.

Ouverture d'un

 

Quand l’iniquité auru couvert
toute la torre, si lu justice a pu
se cacher À J'ombre d’un brin
d'herbe. c'est uxsez vour gu’elle
grundigse et parlume les trois
wondes

: Enuag QUINBT.
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LE DANGER DUN PARTI
NATIONAL

Les journaux de la cordo nous ont
chanté sur tous les tons que la for-
mation d'un parti national français
serait le signal de l'organisation d’un
parti national anglais contre nous.
Ces journaux qui n'écrivaient que
dans un but de parti, oublieux qu’ils
étaient de leur dignité nationale, ont
réussi À convaincre bon nombre
d'hounêtes gons qu’il y aurait grand
danger pour nous à vouloirrésister
aux soufllets et aux insultes de la
majorité anglaise. Aussi ce parti
national a perdu momentanément un
grand nombre d’adherents.
Et copondant que voyons-nous ?
La partie angluise de la province

de Québec est décidée elle a former
matlgré tout un parti national anglais
Nous voyons des gens comme M.
Joly, M. Watts, M. Cameron, M.
Stephens et M. White oublier lours
liaisons politiques et s'unir au parti
de la corde. Le parti national anglais
est en conséquonce formé et il n’a
pas attendu pourcela que ses droits
fussent monacés.

Noussignalons ces faits à nos na-
tionaux dans la province de Québec
ot nous leur demandons co qu'il y a
à faire sous les circonstancos.

Pournotre part nous sommes dé-
cidés à aller très loin. Lorsqu'il s'agit
d’une question anti-française, lu race
supérieuro s’unit pour nous écraser.
N'y a-t-il pas moyen do fuire com-

prendre aux nôtres quo nous pou-
vous adopter la même ligne de con-
duite.
Nous émettons cette idée pour au-

jourd’hui, a titre de suggestion et
Lôt où tard on s'apercevra pout-gtre
qu’il faut qu’elle fusse son chemin.
Nos chets nous ont sacrifié pour

ne pus déplaire à la majorité, et le
résultat do cette abdication nationale
wa pus empêché la majorité de s'unir
coulre nous ; ut le parti libéval va
souffrir aujourd'hui de la défuction
de ses alliés dans le parti anglais,
Le parti de la corde chante vie-

toire.
Quelques soient les moyens pour

Jui de garderle pouvoir, qu'il faille
ch rien d'unir aux fanatiques enne-
mis de notre race, pou lui importe.
La province de Québec va-t-elle

sanctionner celto monstrueuse al-
liance au détrimont de ses droits ?
d'avenir le dira.
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Législature Provinciale.

Séance du 13 mai.

L'orutour prond le fauteuil à 4.10
houres.
On procède aux affaires de routine,
L'hou. M. Marchand fait motion

qu’il soit permis de renvoyer au
. comite des bills privés un bill qui en
a été rojeté. M. LeBlane s'oppose à
la motion. L'hon. M. Mercier
appuie la motion de l'hon, M. Mar-
chand. M. Stephons appuio la motion.

M. Robidoux continue le debat en
appuyant la mution,
A. LeBlanc soulève une question

d’ordre. 11 déclure la motion hors
d’ordre. L'orateur déclare 1a motion
duns 'ordre.
M.McShane #ontinue le débat en

faveur de lu motion Beaubien,

Séance du soir

‘La chambre s'ouvre à 8 p. m.
La chambre se forme on comité-

général et adopte plusieurs bills,
“M: Gagnon se lève pour retirer

les paroles d’hlor soir, à l’egard de|l
M. Leblanc, M. Marchand propose
secondé par M. Mercier que les ox-
plications données soient suffisantes
pour suspendre lu motion Dechéne.
M. le procureur-général propose une
motion pour référer le bill concer-
nant la charte de St. Henri soit
renvoyé au comite des bills prives
pour entendre los deux parties.
Avant de pusser à l’ordre du jour

M. Mercier se lève pour inviter le
leader de lu chambre à engager M.
Loblunc, à retiror les paroles non-

“| CHAMBRE DES COMMUNES

procureur no croit pas que ces pa-
rolos ne eoiont pas parleniéntairésôt
il ne pout pas obliger le député de
so retractor. Me Loblanc.,se lève
our expliquer ces pargles, mais - M.
orcier soulève une question d'ordre.

M.Gärneau so lève pour ongdger, de
clore le débat en suivant;l’exemplo:
dé M. Gagnon. EL

M. Marchandpropos secondé par
MéShano que M. Leblanc n'ayant
pas rotractéf£los paroles suivantes :
“ Il ost regrottablo que M. Mercier
soit doscendu si bas ” sur des quos-
tions d'onfantillage, il ost résolu que
M. Leblanc a encouru lu censure do
cetto chambre ot qu'il mérite d'être
censuré. 44 =
M. Taillon croit que les paroles ne

sont pas blossantos à l'égard de M.
Mercier. :
M. Nantel cite’ des auteurs pour

prouver que les paroles sont purle-
meontaires, :
M, McShane dit qu'une fois il a

adressé des paroles non parlemen-
taires à l’égard de M. Chaplean;
mais, en gentilhomme, il 4 cru qu’il
était de son devoir de se rétracter.
11 dit que tout gontilhomme doit se.
gonduire on gentilhomme envers-les
autres et 11 pense.que.M.Lebliñc
devrait so rétracter. ,, yata: 1
M. Gugnoncite des auteurs pour

prouvor que los parolesme sont pas
parlementaires. Si la majorité dé-
cide quo ces paroles sont parlomen-
taires, elle jotera du discrédit sur lu
dignité do lu Chambre.

bi. itobidoux roevendique pour son
chefla réuraction dos paroles d’hier
soir. :
M. Stephens parle dans le méme

sens,
M. Flynn prétond que M. Le-

blanc était duns l’ordre, et que la
Chambre doit rejeter cette motion
de censure.
M. Lemieux dit regretter que lo

député de Laval n’ait pas suivi la
ligne de conduite honorable du dé-
puté de Kamouraska, |

M. Lemieux propose, appuyé par
le Dr Rinfret, comme amendement
que le député do Laval soit requis
par l'Orateur do retirer les paroles
mentionnées.
M Faucher regrette de voir l’ar-

gont du pouple dépensé si inutile-
ment depuis quelques séances. Il
propose un sous-amendement com-
me vidant la question.
M. Marchand. — L'opposition

refuse d'accepter un tel amonde-
mont
M. McConville appuie la conduite

de M. Leblanc.
M. White s'appuie sur le mot fas,

pour prouvor qu'il ost injurier, -
M. Pouporc dit quo nous passons

le temps à discuterdes gostions.d’or-
dre et quo los affaires do la province
ne marchont pas. = i

L’hon. M. Mercior, si M. Gagnon
n’avait pas retiré sos paroles, il au-
rait eru de son dovoir do résigner
son siégo à la chambre. Il a insisté
Auprès de M. Gagnon, afin de don-
ner l'exemple à l'autre côté do la
chambre, mais il à été déçu dans ses
espérances. ;
M. Tuillon veut protéger M. Lo-

blanc ot refuso de vouloir engager
M. Leblanc à retirer ses paroles.

Il invite M, l’Orateur à faire venir
M. Leblunc afin de déclarer de son
siége que les paroles qu'il adressait
hier suir n'étaient ni injuricuses ni:
blessantos a l'égard ‘du'dépulé de St.
Hyacinthe. Cy

L'hon. M. Mercierdit que si le sous
amondement de M. Faucher est vrai
le député de Laval ne doit pas crain-
dre do venir déclarer de son siège,
qu'il a approuvé ce sous-amendement
M. Faucherse lève et dit quo M.

Leblanc doit venir à son siége pour
fuire de telles déclarations.

+

is

M. Mercier remorcie M. Faucher|.
de sa loyauté. Mais le dépaté do
Laval refuse toujours de se rendro à
son siége. :
Quelques paroles s’échangentontre|.

MM. Faucher, Nantel et Mercier.
On lit le sous-amendement changé

de quelques mots et M. LeBlanc so
rend à son siége, mais il refuse on-
core de retirer ses paroles et d'ap-
prouver le sous-amondement.
M. Morcie» demande à inscrire le

sous-amendemont dans le procès
verbal.
M. Taillon s’y refuse.
MM. Asselin prétend que les paroles

ne sont pas imparlomentaires ot in-
juricuses.
M. Flyhn parle encore quelques

minutes,Quis les membres sont up-
pelés en Chumbre pour lo vote.
Le voto se prend à 1 heure p. m,,

sur lo srus-amendement Faucher.
Pour, 33 ; contre, 15. M. Mer-

lement intéressé.
L'amondement de M. Lemieux est,

perdu sur lu même division,‘Hinsi,
que la motion principale... io juin

 

Parlement Fédéral’

. Ottawa, 13 mai.
L'Orateur prend le fautouil à 3

roures. Ce
M. Scott domande si le gquverne-

ment va mettre un montant ‘dans
les estimés supplémontaires dansle
but d'améliorer la rivière Rouge aux
rapides St André afin de la rendre
navigable pour lcs vaisseaux des
acs. HidR ti,
Sir Hector ondque d’après le

rapport des inspecteurs quiont étu-
dié l'endroit à être amélioré,l'ou-
vrage oûteraitun demi-million de
piastres, et'quo le gouvernement n’a

 

‘mations, muis'Sir Johndit que les

cior ne votant pas, étant personnel|'
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En réponse
tré-de l'agriculturedit que lo gou-
vernement va-faire(Bir Cebte.atinée
le recensentent' dela ‘provinee' do
Manitoba. : ‘+= = Rattan

pont Boldieeahs;l’hon&Bowoll'dit-quéfa*valeur totale:
des TbarehandAsSkposte
Canada dopuis lo ler jitillet Jisgltan
ler avrildu présont.exercice okt de
87,098,074. ! ourla méme code
l’année dernière ello, était de*854,-

489,816, © ; . a Pen Bo ’
Liesninréhandises impoitses pour
la mémo période sont do la valeurde
$72,756,698, ot pour la période cor-
respondunte do-l’année dernière do
273,655,255; à l'exception Pourcotte
année dos importations dans lu
Colombie Anglaise. ,
M. Kirk demande si le gouvorne-

mentà fuit un contrat avec quelque
compagnie pour lu construction de
laligne courte entre Montréal vid
Fredericton jusqu’à Salisbury.

En:l’absence de M. Pope, retenu
à sa chambre par la maladie,

L'hon. M, Thompson répond
qu’ilÿ auncontratavec la :compa-
gñie dù'chémin do fer-Intercolonial
pout’la construction du chemin on
question. M ; hab: ris . CC là

"hon. M. 'Chapleau propose la
troisième cinTewill! ff
l'immigritforrchinoise.
M. Mitchel 'domandesjte ce bill

soit de nouvenu référé au-comitégé-
néral do la chambre -pour amender
Ia partie qui traite du salaire-de l'in-
terprête chinois. Au lieu de $3,000
on vout qu’il soit do $1,000.

L'hon. M. Chapleau s'oppose à
l'amendement ot M. Blake l'appuie.

+ Lie voto est pris ot l'amondement
‘est pordu sar un vote de 60 contre
114. 1
Lo bill est ensuite lu -et adopté:
Sur motion de l'hon. M, White, le

bill rolatif à l’acto des terres du Do-
minion do 1884 est lu pour la troi-
si¢me fois ot adopté. |
La chambre s'üccupe  ensuito ct

aussi après l'ijournément de plu-
sieurs bills du gouvernement:.
Avant qué It chambre se, formé
en comité des subsides M. "Mitchell
désire bonhaîtré -des“’détails sui la
saisio du.bateau pêcheurlatéricain
David J. Addams. + zoo vd Ue
-L'hon. M. Fosterdit queila: goé-]

lotte David J. Adams était- dans le
bassin Digby la semaine dernière ot
clle achetuit du poisson en contra:
vention avec dos termes du traité de
1818. - Elle a violé nussi les lois du
Canada on restant plus de 24 ‘heures
dans le bassin sansfaire rapport ; au
collectour des douanes. Des , procé-
dés-légauxont:6té intentés. ~~,
© M::Vail veat ivoir“d'autres tidfor-

renseignements utiles au pays ont
été donnés.:Ibn'yaura pas de diffi-
eultés avec les. Etats:Unis parceque
sesrelàtions avoc, l'Angleterre et le
Canada sont très amicales.
L’hon. M. Laurier propose…une.

dans l’insdrtcetiohn ‘du Nord-Ouest.
Sir John.MMacdbnaldi dit ‘que le

gouvernompnta’ .résolu- - d’accorder
aussitôt que possible une amnistie
pour ceux gui n'ont pas participé a
aucun meurtre, ct il demandeà l'ho-
norablo député de retirer sa motion.

B. Blake 36 dit “content, des décla-
ratiäns.du-‘prémier: miñtètro ot il
conseille à Mb; 'Lauriérédé retirèr sa
motion; ce-qui est-fait.; += "=

; Juchambre-va-ercomité dessub-
sides, quolques-‘itéms’ passentet la
chambre s'ajouvne à 12.45heures,
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Résumé des Dépêches
apU .

LE “HOMERULE”:
daa oh BETTELEO ee
DECLARATION DU :GEN..WOLSBOEY.—

REPRISE DU DEBAT SUR LA SECONDE
LECTULE DU BILL.— ATTITUDE ME-
NAGANTEDES .LoYALISEES D'ULS-

TS am tatés

PRES : - 3 dan aula ag

. Londres, 13.—Tios galeries “des
communes étaient rompliég cette
après-midi. Ons'attendait à un débat
animé sur: le projét de loi Home Rule,
M. II.:Campbell Bannermann, se.

crélaire do la guerre, en réponse à
M. Healy a dit qué la déclaration.
faite par M. William Johnston;'dé-
puté loyaliste pourBelfast sud, que
le général Wolseley avait déclaré
quo si le.Home Æule étuit accordé à
l’Irlande et qu’on lui ordonnerait de
supprimor une révolto dansl’Ulster
il abandonnorait .sa charge “avec
mille autros officiors anglais, pour
se joindre aux robelles, est ni plus
‘ni moins qu’une faussoté. Hr
Lo socrétaire de la guerre a ajouté

que le général Wolseloy l’avait:-au-
torisé3 . formollemont. scontrodiie
ette déclaration. Legénéral ajoute

qu'il n'a jamais fait allusion a “la
question Home Rule dans aucundis.
cours, prpnoncé- par lui. -
Le débat sur le-Tome Rule se ton-

tinuora de jour en:‘jôhr:à"partir de
lundi prochain. Le secrétaire en
chef d'Irlandeproposera ‘démain là
socondo lecture dé son’ bill relatif à
l’achat ot à l'usage dos armes en
Irlande... . . : :

“Ten... ,
—

pris par Sir. Henry James, libéral.
| eg contre lo projet de loi. Il ré-

prouve;les menaces des loyalistes de
l'Ulster. Mais il dit qu'il ne saurait
être pour le bill du premier-ministro
parcequ'il-he- protége pis suffisam.
ment -les droitsdeila- minoritéirlans
duise-loyalistes _ i. - =

M. H. Bameerman,:secrétaireen

Il espère que-la-majorité des députés
sora on faveur du-projet do loiz-no1t$  parlementaires d’hior soir, M. le

pas encore décidé de fairo (aire Jos)
améliorations demandéés. +

_ : 4 ‘ hé ; Lu : 1

wo . wrt
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Scott,lo minis- [

“l'ments

relatif à4

amnistie générale aux métis engagés |”

Le débat surle Home. Rule. ast fot

chef d'Irlande‘est;en faveurida:Bil;

  

mée doi dans le butdes’armeret dé
s'exorcor pour faire de l'opposition
‘au:projet 10 loi Home, Rule:

pourl'achatd’un grand nom-
drode carabines. Elle g’est procuré
unecertaine quantité do, matériel de
‘guerre. . Plusieurs paysans,sont en-
trés duns los compagnies déjà for-
mées. - 4
Los. souscriptions pécuniaires no

marquent pas aux Loyalistes pour
mettre À exécution leur projot do
soulèvement. Elles sont de $100 on
‘descendant. _
“New-York, 13...La. question dos
pêcheries soulève une assez vivo dis-
cussion entro les autorités anglaises
et américaines. On s'est occupé benu-
coup bier à Washington de la saisie
de la goëlotte Adams. Lord Lans-
downe a été saisi de l'affaire et n ré-
pondu à Lord Granville qu’il n'y
avait aucune question de territoire
on litige.

Paris, 13.—Lie gouvernementfran-
Gais à notifié le Vatican qu'il était
impossible pourla France d’approu-
vor la nomination d’un nonce du
pupe à Pékin parce quo la création
d'une pareille charge préjudiciorait,

"|dans les circonstances actuciles, à la
position prise par lu Franco d'être
leprotecteur seul et exclusif des
‘missions eutholiques da lu Chine.

~ Cot avis n'u pas torminé lo diffe.
rend entre la France et le Vatican.

Odell, Ill, 13.—Torrible cyclone
magasins ondommauxés, Portes, 850
000. Uno jounefillo à été omportée
par le vont, précipité sur la voie du
chemin de for et tuév instantané-
mont.

Dayton, Ohio, 13 —Orage, hier
soir ; caves inondées ; portes consi-
dérables.

Chicago, 13.—1Il ost tombé do la
grêle pendant l'orage, hier soir. Les
moissons et les fruits ont été endom-
magés.

Dayton, Ohio, 13.— Les fils du
teléphone of du télégraphe ont été
abattus par la grêle. Ponts empor-

‘|tés, récoltes détruites. Deux éslises
‘ont été démolios,

Hamilton, 13. — La tempête de
ventet de tonnerre quiest passée sur
Butler County, mercredi la nuit, a
complètemont isolé Humilton du
monde oxtérieur à l’exception de
Cincinnati. La foudre ost tombée
sur quatro grangos, les consumant
Ainsi que leur contenu. Sept ponts
ont été emportés, doux sur le che-
min de fer Cincinnati, Richmond et
Chicago, et deux sur la voie Cincin
nati, Hamilton et Dayton,
: Indianapolis, 13. — Tempète af-
freuse ici hier: soir. - Maisons, gran-
ges, clôtures, tout a été emporté par
le vent. Un homme a été tué et
plusieurs autres blessés gravement.
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" GRANDE ASSEMBLEE RIELLISTE
; ypimanche prochain, aura lieu au
Champ-do-Murs, à Montréal, à trois
heures de l'après-midi, une grande
apsemblée publique, convoquée dans
le but de coudamner la conduite des
députés dos chambres locale ct fede-
rale, au sujet des affuires de Riel et
des Métis.
+iM.L.O. David, dit que des orateurs
éminents des deux partis politiques
feront dos discours, ot que cette ns-
somblée sera l’une des plus impor-
tantes que l'on ait encore vues.
JM. J. Israël "Tarte assistera-Lil à

Catto assemblée pour réitérer los dé-
clurations qu'il a faites duns le mois
de. novembre dernior ?

“© ASSOCIATION NOCTURNE

Entro huit et onze heures du soir,
leg: personnes qui travorsent le
Champ do Mars voienttoujours quel-
ques longs individus errant dans les
ténèbres en arrière du Palais do
Justice. Ils sont là, fuyant la
lumière des gaz, se glissant comme
des fantômes sous los poupliers. Ces
ombres ont des allures féminines,
quoique portant le pantalon à la
dernière mode, une voix doucereuse,
lorsqu’elles so font entendre, ot cou-
rent comme des lièvres lorsqu’olles
voiënt le casquo ou los boutons jau-
nes des gardions do la paix. Il est
évidént que ‘ce sont des membres
de cotte association nocturne dont
Posant était le maitre de cerémonie,
avant d'aller on prison.
La patrouille doit avoir une, entre-

vue avec la société cette se maine.

LE DRAME * RIEL "

Veondiedi soir, 14 courant, & 8 hrs.
précises ; le drame “Riel” on 4
actes:eb L.prologuesera “lu dans la
salle do ls société mutuelle frun-
gaise,1511,rue Notre-Dame.
"Cetle œuvre éminemmont natio-

nile, et dont toute la presse françaiso
a déjà parlé, offrira aux auditeurs
un'attrait quo les circonstances ac-
tuolles augmenteront encore,
La séance ost publique et gratuito.
Les autours ospèrent qu’un nom-

breux auditoire leur fera l'honneur
d'y assister. 2

: -  SoiRÉE DRAMATIQUE

“ Mier soir, au Collégo do Lévis, a
ouliou laséance annuelle de l’Aca-
démie St. Augustin. On n’y a donné
le “ Fils d’Amaury ” tiré dola fille
de Roland. Cotte transformation no
fuit pas-perdro au dramo le.mérite
qu’on lui connaît; et los actours ont
fait p'éuvo d'un talent si remarqua-
ble,que Vräimont cols n’y paraissait
pas. Nous leur devons des felicita-
tions ainsi qu'aux, professeurs, sous
{a direction desquels ils se sont si

Armagh, 13, —Une nombrouse’ bjon formés ‘a sshociation de Loyalistes a: étélfor- pa
ar, oath a care 20k
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‘Lette société a pris des arrange|.
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0 Assemblée So
-Aürmarché Montcalm,dimanche,

le 16 .du ‘courant; à 3-heuros B.M.
Il. y ‘auranune. assembléo généralo
des. compngnons:peintres do Québec,
pouraffaire-importantes427,
Dos ornteurs populiires adrosse-

ront l'assomblée.
Par ordro: .

G. MAssE,
Asst.-Soerétaire.

Lafermicture à bonne heure

Il nous fait infiniment plaisir de
voir que la quostion de la formeture
à bonne heuro des magasins de nou-
venutés du faubourg St-Jean, de SL.-
Roch ot do St-Sauveur, vient d'avoir
une solution dont nous fvlicitons
sincéroment MM. los marchands ot
leurs nombreux employés.

L'affaire habilement menée de
part et d'autre, ot In confiance et
‘estime mutuellos aidant, il ne pou-
vait en être nutremont, Jonfin, la
chose est réglée, ct chacun s’en ré
jouira, même lo client qui attendait
toujours la dernière minute pour
faire sos achats et qui pourra se dis-
pensor à l'avenir de courir les maga-
sins jusqu’à dixhoures. À l'avenir,
tout -soru clos à huit heures, excopté
la voille des dimanches ot.dosfates.
Nous croyous savoir qu'on cette

circonstance, comme toujours, d'ail-
leurs; M. J. B., Laliberté, le popu-
laire chapelier de it rue Si, Juseph,
au fait prouve d'un désintéressemont
ot d'uno génévosité qui l’honorent,
Quoique no fuisant pas le commerce
des nouveautés, et so trouvant par
conséquent on dehors du mouvement,
il à compris qu'il nuirait A colui-ci
en no lui donnant pas son adhésion.
Et puis il x pensé aussi au nombreux
personnal qu'il emploie lui mêmo, et
spontanément il a signé.
On ne saurait trop louor de pareils

Acles.
M. Laliborté a été imité par MM.

Deschênes et Gingras, Godbout, T'.
Dussault, ot les directeurs de la com
pagnie do confuction Grande Union.

Déserteur

Unsoldat de la cavalerie, nommé
Beuudoin, s’est sauvé de la Citadelle
ces jours dorniers. On no l’a pas
encore arrêté.

Mariage

Nous apprenons que monsieur
Paul Blouin, avocat de Québec, ot
rédactour du Courrier de St-Hya-
cinthe, doit se marier bientôt avec
mademoisolle Marie-Louise Legondre
de St--1Iyacinthe. Cn

Arrivées aux hotels

(Mountain JL.)

À. Corneiller, Berthier; monsieur
ct madamo T. M. Laganière, Sainte
Anne La Perade; L. S. Lubolje, |?
H. Ilébert, D. CFivth, Montréul;
madame Audet; St. Anselme; J.
Dumais, lac St. Jean ; J. I4, Lizotte,
Roberval, L. S$. J.; J. O. Bourbeau,
M. A. Plumondon, Arthabaskaville;
Isaie Fréchotte, St. Hyacinthe; Jos.
C. Lilois, Montmagny; ©. WNagle,
Sherbrooke ; Pierre Boutin, St. Ra-
phaël ; Moïse Paradis, Ste Malachie ;
G. À. do SL. Georges, Cap Sante ;
H. G. Poirier, Petit Rocher, N. BB,;
D. Blair, Métis ; A. Bélangor otfils,
Montmagny; Aug. d'Onjon, Saint
Mathiou. -

LLe Pavillon des Patineurs

Le Pavillon avant hier et hier,
encore été Lien achalandé, L'on no
dirait pas, à voir patiner les dames
ot los messieurs, qu’ils ont com-
mencé seulement samedi dernier, à
se donnerce loisir. M. Joun-Charles
Routhior surtout so fait remarquer
par lu souplesse avoc laquelle il oxé-
cute cortaines courbes qui lui atti-
rent admiration de tous. Les
dames ct les mossiours qui voudront
apprendre de quelle maniéro il faut
s0 laisser glissor les pieds pour être
élégants, n’auront que la poine do
s'adresser à M. J. C. Routhier.
Nous avons aussi remarqué parmi

les patinours élégants MM. Charles
Doguise et lilzéar Fiset, qui avant
longtemps pourront donner des le-
çons d'éléganco, aux commenguants,
Malheusôusomont, il y a cortains

jeunes gons qui résistont aucourant
général et tout en.vonant au ;pavil-'
lon ne voulent.pag patiner..L'un
d'eux surtout, qui est bien conhu du
public,ne veut pus céder aux tondros
sollicitations de ses amis ‘et jure
qu'ilne patinera jamais. . Nous os-
pérons copendatñble voir avant long-
temps ontror on lice, Co jouno
homme, doué d'une. force, .horcu>
léenno, so vorra ontraîné avant long-
temps par I'oxemplo des autres. ot
abandonnera les haltéres pour se don-
ner corps ot fimo aux patins.
Nous nous abstonons de parler des

dames car nous craindrions do
blesser lour modestic; olle nous por-
mettront cepondant de dire quolles
font prouve d’une grande élégance.

‘Echappé belle

Hior après-midi, vers 5 houres,
uno Dame âgée traversant la rue
vis-à-vis du bureau do. poste do ln
Hauto-Ville, à été ronvorsée par uno
voiture qui pussuit on cet endroit.
Ællo à été frappée à l'épaule par lo
timon de lu voiture, et pou s'on est
fallu qu’olle fut écraséo. On s’est
empressé de venir à son secours, ot
houreussment, elle n’a eu aucunmal. ; . Se

Pour la Colombie

Uno cinquantaine d'hommes sont
artis hior soir par lo Pacifiquepour
a Colombio Angla‘se pour allertra-
vailler. ‘ 
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‘Te. montant peri À lu dons » qu
mai, est de $2,821 46 cone, le 1

 

Arrivées’ et départs des vaisseaux

EN DESTINATION DE QUÉBES,

 

lonsber Vndrossan, 11 mai
Sjofnn, — , Dublin, 10 ui, mai,
 

Sif, Waage, Londres, a1 mai.
Louise, ———, Newcastle, 10 maj,

 

EN DESTINATION DE MONTRÉAL,

Lako Superior (8), Stewart, Liverpool, 11
mai. !

 

Arrivages dans le portde Québec

13 mai.

Steamer Sarnia, Gibson, Livernoal, *
avril, via Belfast, WimEh

. bherson, 162 prussavers, cine
finJour. Québec, Montréal et

Barque Iris, Hunsen, Cork, 16 avril, J
pn. Durstall etCie, lest, ne
ee (een, Anvers, 10 uv :1 Duhell ot Cie, lost 12 4
Ruby, Morris, Dublin,

_ MeArthur Bros, lest.
Salina, Zernichow, Tonshere 14

avril, RR Dobell et Cie, Jost
Donald Ferguson, Campl ell, Bel.

fast, 15 avril, J Durstall et Cielest. ’
Princess Alexandra, Holywood,

.… ey
EEL sens

- 18 avril,

Greenock, 11 avril, DeWolf et
Powell, charbon.

— Herman, Wetlesen, Fredrick.. , shall, 12 avril, Frs Guun, lest,Prince Patrick, Newman, Greenock 16, 5. avril,
ITildur, Tansen, Newport, 10 avril.
Steamer Coban, ——, Sydney, Colom-

bio Britannique, pour Mont-
réal.

 

ENTRÉE EN CH ARGEMENT.

- 13 mai,

Loyal, 1427, Liverpool Bryant, PowisePU Bryant, Russell! Pointe Tony>
Hoyding, 1192, Londres, Bryant, Powis, et Bryant. : ‘
Saja, 597, Montrose, MeArthur Bros, anse

Dinning. ’

EXPEDIEES,

13 mai.

Goélette Dominion, Cass, Gaspé, Uerret,
Stewart et Cie.
Florence, Richard,
Dinning et Brown.

Anticosti,

 

 

Chaussures ! Chaussures ! !
—

NOUVEAU MAGASIN
—DE—

Chaussures
——

Lo public trouvera au NOUVEAU
MAGASIN, No. 91, RUE ST-JOSEPH,
St-Roch, un assortiment complet et des
mieux choisis, de Cuausstnes, qui se
vendent à un prix défiant toute compéti-
ion.
On trouveraussi à ce magasin tout

genre de chaussures dans les plus bus
prix.
M. J. BE. Coxtois à en mains un grand

lot de chaussures achetéesen Job, qu'il
vendra à très bas prix.

Souliers bontonnés pour dames, 55 ¢.
Bottines en cuir solide pour dames, de

$5 e. dA $1.00.
Gaiters ‘pour hommes, $1.00,
Soulicr Lcolter pour dames, S3 c. à 1.00

valant S1.25.
Ce nouvehu Magasin est ourert depuis

Samedi, le 8 courant

Te public ct tous les amis sont respec-
tueusemeut invités d’uller y faire une
visite.
Les meilleurs ouvriers pour ouvrage sur

commande sont attachés à cet établisse-
ment.
Toute commande serexéentée sous le

plus bref délui, et avec tout le svin poss
sible, {

rabel

_ —'ÂLLEZ CLIEZ —

J. E. COMTOIS,
No. 91, Rue St-Joseph,

ST.-ROCIL.
1m—222

ESPRIT D'ENTREPRISE
C’est avoc plaisir quo nous annonçons

au public, l'ouverture d’une NOUVELLE
MAISON DE COMMERCE de premier
ordre, nous voulons parler de

MH. Labïie & Gagné

ui, après avoir sorvi de longues années
uns lo commerce d’épiceries, viennent

d’duvrir pour leur compte, dans cette
ligne, un magnifique magasin de Gros
et Détails,-aux

Nos. 31 & 35, Rue St-Pierre
BASSE VILLE, QUÉBEC.

Teur assortiment estdes plus complets
ot consiste en Vins, Liqueurs, Thé, Café,
Tabac, Cigars,” Suindowy, Conserves en
canistres, de toutes sortes, tel que Viandes,
Légumes, Fruits, Ete., Ftc. . .
Les prix sont excessivement réduits,

les ordres remplis avec promptitude.
Toute pratique sera servie avec lu plus
grunde politesse. .
s@-Nous vous invitons à aller faire

11 mai 1886.

bin

   ‘une visite afin de vousconvaincre. °
5 mai 1886,
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Ce qui suit a paru dans notre

… dernière édition d'hier.

E
E

NOTES DE LA RÉDACTION

on nougrapporte que M.Faucher

Poeau, disait bier, dans

les couloirs dela chambre :

« Jo sais que mon élection est de-

venuo fort risquée, mais je compte

sur les bévues de mes adversaires,

Je sais quo si l’on choisit contre moi,

un candidat libéral, un grand nom-

bre de mos chefs et de mes partisans,

ui sont en fuveur de la cause na-

tionalo, préféreront marcher avec

moi, Vu que je vais me déclarer prêt

à signorles résolutions du Champ

de Mars. D'un autre côté,si on

choisit un candidat national, j'ai lien

de croire qu'un grand nombre do

libéraux ne l'accepteront pas; ils

marcheront plutôt avec moi.

Voilà les calculs de M. Fauchor

de Suint-Maurice, pour se faire roé-

lire a Bolchasse. Nous espérons

qu’ils seront déjouês. Aux patriotes

de s'entendre on conséquence.

FX

M. L Gi. Desjardins fait du patrio-

tisme À In brasse dans Je Canadien

pour convaincre les électeurs de

Montmorency qu’il a eu raison de

voter en faveur des orangistes.

#Fx
Ar. I Désaniniars, dépnté de St

Maurice, a été brûlé en effigie à
Yamachiche.

Il ne no l’a pas volé !

#*4
La Presse ot le Progrès de l'Est

flétrissent énorgiquement la conduito

de MM. Cameron,Stophens et White.

Il n’y a pas deux opinions là-dessus.

Ces messieurs ont prouvé parleur

conduite qu'ils étaient aussi pon-

dards quo les bons penddards du parti

de la corde,

*Fx
Nous avons vu avec un véritable

plaisir dans l’Etendard d'hier que,

surtrois conts des fondatours de ce

journal, tous des conservateurs,

quatre seulement se sont laissés

prendre par les arguments du Jour-

nal des Trois-Rivières, organe semi-

pendard à la dévotion du promier-
ministre de In province de Québec.

#2

“ Jly a dix journaux consorvateurs
indépendants dans la province de
Quétec : L'Ætendard, la Presse, lo

Post, lu,Vérité, l'Union des Cantons

de l'Est, \e Journal des Trois-Rivières,

lo Progrès de l'Est, le National,
1,Impartial ot lu Justice.
De ce nombre, deux seulement

l'Union et le Journal se sont laissée
prendre aux enjolories du docteur

Loss.
Nous respectons leurs motifs, mais

nous croyons que ces journaux s’a-
percevront avant longlomps qu'on
exploite leur sincérité au bénifice
des ministres bourreaux à Ottawa.

M. Faucher de St. Maurice a été
brûlé on efligie à St, Valier. M.'Tarto
l'a consolé en l’assurant quo le feu
de paille no brûlait plus depuis que
le pavillon du Canadien avait romon-
té au haut du mât, le jour do la fête
aux croquignoles à Stoneham.

gi

Un homme qui va trouverla soupo
chaude à Maskinongé, c’est M. Ed.
Caron. Nous recevons de co comté
des lettres qui ne sont pus du tout
flatteuses pour ce patriote d'un nou-
veau genre.

ORE

M. Tailion présonte décidément
ses résolutions concernant l’amnistie
aux Métis, Les affaires du Nord-
Ouest sont maintenant, paraît-il, du
ressort de la législature localo.
Réellement nous n’avons jamais

été témoin de pareilles torgivorsa-
tions à d'aussi courts intervalles.

kk

Les pendards les moins discrots
fixent à deux cent millo piastres lo
montant quo lo gouvernementfedéral
se propose do dépenserpourles élec-
tions locales—lo tout dans un but
d'honnêteté politique—Le gouverne-
ment local, en vortu du principe de
non-intervention, rofusera-t-il I'ar-
gent ?

il 0-4

L’Affaire Owens

 

Il est regrottable de-constater que
cette question Owens absorbo une
parlic aussi considerable du. temps
de la Chambre. La Chambre a passé
touto la séance d'hier soir jusqu'à
Une heure co matin surcotte étrange
complication,
AI pourrait y avoir peut-être plus

d'entente entre les doux côtés de la
Chambre ; mais nous, ne sommes
pas prêt à blämer le éhef de l’oppo-
sition seul de cos désagréments.
Nous sommes sûr que M. Mercier
h'atlache pas à la porsonno de M.
Owons une importance oxagéreée;
mais il n’ost pas surprenant ‘qu’il
rOit froissé do l'attitude hostile du
Cumilé vis-à‘vis de lui.

 

derr ,

NON-INTERVENTION

M. Taillon a présenté une motion
en faveurde l’amnistie des Métis. Il
parait que si la question Riel était
Inconstitutionnolie, la question de
l’amnistie rentre dans les limites de
la compétence provinciale. Ue n'est
Pas nous qui nous chargeons d'ex-
pliquorla logique ministérielle,

—La Presse,
—————  

    

esta
  

Trois Irlandais

æ"Trois Irlandais ont imposé le Tome
Rule au gouvernement -ot TRENTE-
QUATRE Cunadions-frangaik n’ont pas
su lui imposer la motion Garneau! :

Ces trente quatre. canadiens-fran-
¢ais ont mieux aimé voter avec:nos:
onnemis, qui étaient fous contre la
motion Garneau, que do montrer un |
peu de courage !—La Presse.

 

——o

COMITÉS

Lo comité des comptes publics n’a
pas siége ce matin, L'affaire Ovwens
n’est pas régléo. Elle viendra devant
ln chambre cetto après-midi. :
Le comité des chomins do for s’est

réuni ce matin.

 

pre

CHRONIQUE COMMERCIALE

UN SUCCÈS ÉTONNANT.

Le travail

Hier, en parcourant la rue Saint-
Pierre, au milieu d’an tourbillon
agité d'activité humaine, j'admirai
l'initiative dos commergunts de cette
partie de Québee, qui, beau temps
mauvais temps, bon an mal an, font
fuiro chaque jour au monde com-
morcial un nouveau pas dans la voie
du progrès. ln longeant cetto rue,
vers le nord, j'y comptais dé nom-
Lreuscs bangiios, de grands étublis-
sements financiors, des institutions
commerciales florissantes, des Dbu-
reaux d’aftuires de toutes les bran.
ches do l'industrie,
Rendu à un ondroit où la rue St.-

Pierre débouche sur le St. Laurent
ot où elle ost traversée par uno rue
qui court du coté de la Douane, la
Ruo Arthur, j'admirai la position du
site qui selon moi so trouve admira-
blement adapté à des fins de com-
merce.

J'aperçus d’un côté la banque do
Montréal, tout près li voie ferrée
des chars urbains qui tourne au
coin pour aller à St, Roch, à quel-
ques pas des bureaux d'avocats, des
hôtels, des restaurants ot enfin cette
bifurcation des rues dout l’une mène
À la jetée Louise, et l’autre a lu
Douane, ces différentes centres com-
merciaux n'étant qu’à deux ou trois
minutes de marche.

J'etais frappé du va-et-vient ex-
traordinaire et du mouvement consi-
dérable de voitures qui se fnisnient
dans cette rue, lorsque mon atten-
tion fut attirée par une enseigno
portant le nom do M, Joseph Parent,
débitant de liqueurs ct d’épiceries
on gros, précisément à l’établisse-
ment où lu corporation des pilotes
avait autrefois ses bureaux. J’entrai
aussitôt chez M. Parent pour exami-
ner son superbe magusin. M. Pa-
rent est l'ex-député de Rimouski. Il
amis de côté In politique pour se
livror exclusivement aux affaires.
Depuis trois ans qu'il est à Québec,
il s’est créé par son travail étonnant,
par son énergie soutenue une posi-
tion fort enviable dans lo monde
commercial de Québoc.
Son activité ost reconnue de tous

ot son crédit ost excellent. lI en est
rendu après s'être donné infiniment
de peine,et Après avoir fait des cflorts
constants, à exploiter un commerce
en gros extrêmement ‘développé à
des prix étonnemont réduits que ses:
relations avec les différentes manu.
factures lui permettent defixer,

, Nous no voulons rien exagérer;
mais nous dirons que les commer-
çants des districts ruraux qui ewvi-
ronnent Québec se trouveront peut
être plus satisfaits de fuiro des affaires
avec M. Paront qu'avec n’importo
quel épicier on gros. Son magasin
est Commo nous l'avons dit, admira-
blement situé par la proximité du
flouve, de la Dounne, des dépôts du
Grand Tronc ot de l'Intercolonial,
des chars urbains.
Au point de vuo de l'assortiment

des articles, M. Parent ne lecèle à
personne. Le fonds général do ses
épiceries ost complet, et contient
tous les articles qui rentrent daus la
ligne, et mémo plus. Nous montion-
ucrons ontre autres choses: l'Huile
de Lin, à très bas prix, dix centins
moilleur marché qu'ailleurs, les épin-
gles à linge, trente 070 meilleur mar-
ché qu'ailleurs, los peintures, vernis,
à l’usago des charrons, meubliers,
ete., les bombons de London, mis en
magnifiques sceaux dont on pout sé
servir après. la consommation du
contonu, Gin, Brandy, Rye, Whisky,
vins de toutes sortes, les
Planches à laver, Allumettes, Cigares,
Cassonades, papier pour onvelopper,

récompensé.

savons, cuble,tabac, variés thés, cufé
poivre, sel, vermicelle, mucoroni,
otc., moutardes, huiles do ricin, snin-
doux, oté., ot une maso d'articles
qu’il serait trop long d’énumererici.
Nous invitons done sincèrement

le public a aller voir M. Parent ot
nous assurons à nos lecteurs quo
nous n’exugérons rien do ce que nous
avons vu. M. Parent passe pour un
travailleur infatigable. Il a cherché
de tont temps à amélioror son com-
merce pour répondre aux vœux du
public et il mérito fortementl'encou-
ragoment de tous. Qu'on aille lo
voir ot l’on sora satisfait.
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Nouvelles Générales.

ACOIDENT D'ARME A FEU

Nous lisons dans le Monde :

La semaine dernière un jeuno
homme du nom de Arthur Lemire,
tils de M. Israël Lomire, de Nicolet,
venait de quitter les champs et ren-
trait duns la maison pour prendre
quelques instants de repos, quand il
lui vint à l’idée do nettoyer son fusil.

ET . # Le
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“PES Emak

Et il so mità défaire lemécanisme
de cotte arme, si sonvontmeurtrière,
sans songerqu'ollo étaitbien bourrée

; Rate n Each: .do -poudré®'ot de. plômbet bien
amoreée.” * NY
-Borsqu’il eutbion frôtté‘et huilé
le-tout;il se mit en dovoit,doFeplu-
coi“lespièces mécaniques däns:leur
monture, sans avoirla”précaution
d'énlevor In capsulé “quiétait prête.
À fairo fou au promiôl Choe,| Aussi
s’on ost-il reponti à l’itistantmême.
‘À peine nvaitil commoncéfon tra-
vail,que la gachetto du'fusif B’abattit
surlycupule qui provoqua une déto-
nation’ torrible. Le jound' homme
tout offrayé échappa son ‘arme par
terre, et se tournant odjle coup avait
porté, il entondit un cri ratque qui
sortait d’un appartement voisin.

11 y courut, - PE?
C'était son père qu'il-venait de

frappor. LES "
Le plomb lui avait brisé l'os du

la cuisse, un peu en haut du genou.
Sos chairs étaient toutes mour-

tries et il était là étendu parterre,
ne donnant aucun signe do vie ; des
flots de sung ruisselaient déji surlo
parquet. Ce fut un cri générhl de
douleur ot de désespoir dans la mai-
son : l’épouso, les enfints,! tous
pleuraient, se lamentaicdnt ea shpou-
Voir so consoloer mis
-Ontransportlo’ blessé sur son lit

et l’auteur même do l'accident cou-
rût au médecin. Mais sa douleur
l'avait tellement énervé que, lors
qu’il so- roprésenta l'imago de lu
scène qui vonait d'avoir lieu, il tom-
La comme foudroyé, et so tordit dans
des convulsions terribles en criant
qu'il voulait monrir,
On fut obligé do le reconduire chez

fui, et d'aller quérir le médocin à sa
place.

Lorsque lo médecin arriva, le blos-
sé était dans des souffrancos torri-
bles; lo sung qu'il perdait de su
blessure traversait dejà son lit. Il
luva et pansa sa plaie et déclara
qu’elle était tres grave, mais non
mortelle, 11 est bien douteux qu’il
ne resto pas boiteux après untel
coup.
Une femme du voisinage, qui se

trouvait là par hasard, rogut nussi
quelques: grains de plomb'dansla.

‘Toujours la vieille histoire.
Celui qui manie ces sortes d'armes

semble croire qu’elles sont faites
uniquement pour tuor le gibier el
qu'elles ne sauraient frapper les
être raisonnables. °

quand on a sous la,main un objet qui
en un clin d'œil; peut. oter- lavio d
quelques-ung ,de. nos semblables, 3
ceux qui vous sont le plus chers
même, y 112" i

EMIGRATION

Lo Messager de Lewigton annonce
que das Canadiens vont en grand
nombre se fixer dans le NewITamps:
hire. Pomme ten

NOUVELLES RELYG(EUSES DUSTAR*

On lit dans la Presse: sb

Notre confrère du Star, toujours à
l’affüt de l'actualité, vient d'être
victime d’une assez mauvaise , Plai-
santerie. - Sous prétexte: de donner
des nouvelles religiousos inéditos,
un prétendu correspondant roligioux
tui adresse des racontars tellement
absurdes qu'un jobard des plus natifs
ne voudrait pas gober. Ses histoires
sur les négociations do la nomina-
tion de Mgr. Tuschoreau au Cardi-
nalat, des paiements à faivo-avant
d'obteuir cetto dignité sont-:des,
œuvres de basse plaisanterie. Quant
aux commérages concornantl'Uni-
vorsité-Laval, ils sont absolumont
faux et le Star d'hier soir a été
obligé de publier une rectification

pér
conspect à l'avenir, ;
A. M. l'Editeur du Star, | Ÿ1

Monsieurl’Éditour,:
Jo regrotto beaucoup do voir pu-

bliées dans lo Star depuis quelque
temps, cortnines nouveiles données
par un prétendu correspondant oc-
clésiastique sur des questions qu'il

ons, le rendra un peu-plus cir-

il n'a pus à s'occuper. Je désiro
protester, surtout en ce qui me con-
cerne contre cotto manière de, pro-
céder.

J'ai l’honnour d’être. -
Monsieur l’Kditeur ..; .
” Votre très obéissantserviteur,

JE, MArcoux, Ptre.,
Vice-Reetcur, Université Laval.

Montréal; 11-mai 1886. 4

Convention.des.médecins ve

L'assemblée somi-arinuelle dds mé-
decins do la province de Québec ä
eu lieu hior matin, à dix bouvoz,à la
suceursalo de l'Université Laval.

Etaient présents los doctours Le-
mieux de Quebec, président do la
Société, Hingston de Montréal,
Campbell, de Montréal, secrétaire,
Marcil, de St-Bustache, Provost, de
St-Jérôme, Migneault, de St-Denis,
Durocher, Lachapelle, Lamaurche,
Kennedy, de Montréal, :Belleuu, St-
Guorgos, L. Larue, Parke, Simard,
Russoll, Marmette, Gingras, Robi-
taille, Guy, Roussenu, CO. Rinfret,
Grandbois,” âo' Québec, Ladoucour,
de Sorel.
.* Le ‘Becrétaire’ woumit le‘rapport
sémi-itilluol, puis on prit ‘en ‘ consi-

Javcollution des diplômes ‘a,‘eu

des oxaminatoeurs no sora sonmis aux

LETS os

NOUVEAU MERIDIENngor+

Legocvérnement local vient do ‘charger M. Morondy, ingénieurcivil

On n'est. jamais trop prudent |

tion à Stanstead.

de M. l’abbé Marcoux, vice-rectour|,
do l’UniversitéLaval qui, nousl’es- |,   

ne connaît pas évidemment et dont |,

dérûtiôn--la révision de.*corfaines’
clauses des règlementsdo la’Sôciété..

lieu cotte après-midi”, Lerapport

medocing quo demain" To
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ofinspacteur des arpentages, d’éta-
blir 3 "I'vois-Riviéres un méridien pus
blic, pour I'usuge des arpentours dir
district. . LES 5

où le travuil.sora torminé dans quol-
ques jours.

it FEU
La résidenco du Dr Duhamol,

M.P.P., à Ilull, a été détruito dans
l'incendie de dimanche.

A TRAVERS QUEBEC

Cordonnier demandé

On a besoin d'un cordonnier pour
l'imitation et la chevilte.

S'adresser à

  

Durenné & Frère,
No. 69 Rue St-Paul .

Lévis

Par respect pour lu mémoire de
M. Z. Leblanc, mécanicion, MM.
Carrier, Lainé & Cie, ont formé
leurs usines durant le service, afin.
do permettre à tous los employés
d'assistér aux funérailles.

,- Accident

ITier après midi, un choval mouté
par un sergent des Hussards Cana-
diens, s'est abattu tout a coup dans
la rue Lachovrotière. On fut inen-

pable de le faire relover. Le cava.
lier en fut quitte pourla peur.

Pèlerinage

Le Tiors-Ordre fora son pèlerinage
3 Ste-Anne de Beaupré, lo 18 du
courant.

Chemin de fer du lae St-Jean

L'assembléo générale annuelle des
actionnaires do la compagnie du
chemin de for de Québec et du Lac
St-Jean, pour l’élection des diroc-
tours ¢t pour autres affaires, sera
tenue au bureau do lu compagnio,
Chunibro de commerce, cette après-
midi à'Lrois heures.

. Mis en nomination

MM.Béland et Guay ont été mis
en nomination pour le quartier St-
Roch, la votation aura lieu le 2U ot lo
21 courant,

Sousceription

La législature de Québec a sous-
crit $1,000 pour les incendiés de
Hull.

A St-Foye

‘Les citoyens de St-Foye ont fuit
chanter un service hier au matin
pour lo repos de "ams de fou, Abra-
ram lamel,'écr. . .

Concerts -

Le-célèbre violoniste Franko nous
arrivera probubloment ce soir ot
donnera doux concorts vendredi et
samedi.

Ursulines

La RévérendoMereSt. Georges
supérieure des Usulines de Quebec,
est de retour d'une visite qu'elle a
fuite à la succursale de cette institu-

Personnel

Les Drs. Simard, Belleau, LaRuo,
Lemieux sont arrivés ce matin de
Montréal, où ils étaient allés pour
assister à la réunion du collège mé-
dical do la province.

M.l’abbé Laflamme et M. le séna-
tour Lacoste étaient au nombre des
passagers du Québec arrivés co
matin.

Personnel

M. l'abbé Beaudet, du Séminaire,
frappé dernièrement de paralysio, so
rétablit lentement. a"

; a “ M'’dical

- ‘Les Examinatours pour l'examen
préliminaire, n'ont pas fini leur rap-
port assez tôt pour le soumettre au
collège des médecins, assemblé hior
à Montréal ; on conséquonce, un
comité spécial dovra so réunir mardi
prochain à Montréal, pour prendre
connuissance de co rapport.

IX]sd ty
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Maritime

Lo steamer Carthaginian, de la
ligne Allan, est arrivé hier soir dans
notre port, à 8 heures p. m., avoc 82
passagers ot du fret pour Québeo,
Montréal et l'Ouest.
Lo bateau Quebec, capt. Nelson,

est arrivé ce matin à 9% heures.
Uno brumo épaisse, vis-à-vis la ri-
viére St-Maurice, l'a obligé de s’ar-
rétor pendant quelques heures,
Le steamer Vancouver, capitaine
Lindall, de la ligne Dominion, est
parti ce matin 4.10 heures pour Li-
verpool. Parmi los passagers, on
remarquait Mme Tessier, Mlle Blan-
che ‘Fhibaudosu, M. et Mme Ernest.
Hamel, les demoiselles Molimont,
M. Renfrew, Mlles Macdonald, lo
Graud-Vicairo Duhamel.

LES CONCERTS DE, VENDREDI ET DE
SAMEDI, A L'ACADEMIE DE MU-

SIQUE.

: Nous trouvons dans los dépèches
de Montréal, la suivante:

« Compagnie Franko — ifnmense
succès — les meilleurs artistes qui
sient jamais été ‘entondus à ‘Mônt,
réal.” EEShe

Lia

1"‘Preinitre communion
:, La première communion a ou lieu,
‘Cé tnutin, à l’église du faubourg
Ssint-Jean. 188.enfunts-des Sœurs
@ IaCharité, du BonPasteur, des

; apesdos écoles .chrétiennes et du
Patronage. ont communié. M. le
‘curd.Plamondona dit la mosse, et
M{.Labbe Lasfargues a fait un élo-
quent.germon. M. Hébert touchait

. Jours: par- Mgr Ant, Ritcine.
Los opérations sont commences;|i « GLE

_| Cours de’Police et du Recorder
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chantdrent, durant lamosse,los beaux
cantiqües do lourrépertoire. Ces
‘enfäfils boront donfirmés, dans 15

. PLAN ,
+21 filles et 43 gargons ontfait leur
remiére communion, ce matin,i I’
Basilique. M. Bolduc, ‘de l’archo-
vêché,‘officiait à la messo, ôt° M. lo
curé “Aueldir a fait lo sormon de
circonstanco. Aprés la messe, Son
Eminence le cardinal Tascherean a
donné la confirmation aux commu-
niants.  Madamo P. Joliewœur re-
présontait les marraines comme
maraino générale, ot M. le curé
les parrains. Le chant a été fuit
par les élèves des Frèros de l’Aca-
démie,

MM. Labrie et Gagné

Nous attirons l'attention du nos
lecteurs sur l'annonce de MM. La-
brio et Gagné, épiciors, Nos 31 ot 35
ruo St. Piorre, basse villo, Québce.
Ces mossieurs ont commencé un com-
merco très florissant et d'après les
informations qui nous sont parve-
Nues,Ceuxqui sont ullés les Voir se
sont-trouvés-Lrès satisfails.

LaCour de Polico et cello du Ne-
corderétaient vouvos de pochards co
matin. Notro ville tend à se mora-
lisortous les jours de plus on plus.

Deiic Monee

Un yatch do Kamouraska lo Marie
Amelia, capt. Bélangor, parti do Ka-
mouraska hior après-midi, ost arrivé
co matin dans notre port. La dis
tance entre Québec et Kamouraska
est de 90 milles. Le Capitaine rap-
porte quo déjà plusieurs maisons ont

Cie du'Tél. de Mont-[

 eté louées par les étrangers, pour y
passer la belle saison.

 

Efficacité des Journaux.

Mossi£uUR,

Jusqu'aujourd'hui, je wai qu’à me
latter de l'efficacité des journaux, car
depuis que fai commencé à faire con-
naître par leurs voix les grands lots de
marchandises quej'achetais à de grandes
réductions, Paffluence à mon magasin a
toujours été grandissante ; aussi je reviens
de nouveau avec confiance exposer à mes
dombreuses pratiques of an public en
général que je suis, en mesure de leur
dfrir du tweed tel gue je viens de rece-
voir c'est-à-dire :

100 Pièces Fiveed tout Laine,
12 ,

qualité Supérieure, valant
$100. pour T5cts.

Maisce que je puis-appeler

-L’ Evénement’dijoitr par excel-
> « : Lott,

Hence c'est un grand lot
CIHHATEAUX PAILLE BLANC ET DE
COULEUR, dont la valour est de 75e. à
$2.00 chaque, que je dunne à choisir
pour 50 c.

Je n’ai pas besuin de vous dire quej'ai
en mains toutes les garnitures les plus
nouvelles et de goût, que l’on puisse
désirer.

Enfin, j'invite tout spécialement les
Dames à venir voir ce grand lot de Cha-
peaux, où je suis certain que les plus
ditticiles trouveront à leur goûl, et à très
bon marché.

P. C:D’AUTEUIL,.
13 mui 1886. 1m—229

ATTENTION.
 

man I 1 ON:+
ATTENTION !
ETI =000— . .

NOUVEAU MAGASIN

D’EPICERIES

LE SOUSSIGNE, s'étant décidé de
se livrer au coumerco pour son propre
compte, après avoir acquis dans le com-
merce d’épiceries une expérience de plu-
sieurs années, prénd occasion de donner
avis à ses nombreux amis et an public en
général, qu’il a ouvert un magasin au
No. 56, rue Champlain, (vis-à-vis du
marché), où -il tiendra constamment en
mains des

ÉPICERIES DE PREMIÈRE
CLASSE

qu'il vendra àdes prix défianttonte com-
tition, Il invite respectucusement tout
e monde à lui faire visite, ronvaineu que
les acheteurs seront toujours satisfiuils,
tant des prix que de la qualité de ses
marchandises.

N'oubliez pas l’adresse,

56, RUE CHAMPLAIN, 56
(VIS-À-VIS LE MARCHÉ)

WM. KENNEDY.
13 mai 1886. 228

 

Hotel du Peuple ! !

Monsizur O0. BELANGER
À l'fipnneur. d’informer ses amis et le
publié en général, qu’il u.ouvert son
hôtel et maison de pension au No. 22,
rue et Côte du Palais.

Il y aura aussi une écurie de louage
(livery akhlé),À des prix très réduits.

13 mai 1856. B 1m—227

WINDSOR HOTEL!
——000—

 

public en général qu'il u ouvert le

‘Au No. 87, Ttue St-Nicholas, Palais.

Carr. JOSEPH DECHENE,
11 mai 1886. 223

M. J. WILLIAMS,
BARBIER,

.

ENFACED
U “ ST-LOUIS‘”

AbonTomé
Deux barbiers de première clisss.

 

Lo soussigné informe ses amis et le|

© %WINDSOR HOTEL”“|

 

BULLETIN FINANCIER
 

ACTIONS DE BANQUES, ETC,
13 mai, 4 bh. p.m,
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Dr J. A. Marcoux,
MÉDECIN-CHIRURGEEN,

(fradué de l'Université-Lavat.

    

 
 

—COIN DES RUES—

ST-OURS & SI-VALIER,
Anciennerésidence de feu le Dr Dion.

Hevees ne Beure. —7 à 0 h, A, M,
FTaA2h PM, 648 1%),

2 inai 18S6, 226

 

l'avillonZ patinage àroulettes
Musique de fanfare après-midi

 

el le soir

 

TROIS SÉANCES TOUS LES JOURS,
(Jéverpté te Dimanche),

10 A12 A, M.; 23045 1 DL; et 7.500
«JOIN ML

ADMISSION, — Mutin et. aprég-midi,
10 ets. Usage des patins gratis le matin.
Le soîr, 15 ets. Dix billets pour $1.00,
Usage des patins l'après-midi et le soir,
10 ets. Pour les enfiuits nu-dessous du
12 ans, 10 cts, l'our Loutes les séances,
usage des patins gratis.
Coux qui’ désirent apprendre lo pati-

nage à roulettes feront bien d’essayer lo
nun. :
Un fera des prix particuliers pour les

écoles publiques, les écoles du dimanche,
les sociétés, les clubs, les églises, etc,

ATTRAYANT
Mise Mages Sranuey (Little Tot,)

apparaîtra tous les soirs de celle samaino
et sunedi après-midi, pour exécuter son
merveilleux patinage et jouer ses diflé-
rents rôles. On distribuerdes médailles
d'argent et des médailles d’or, mecredi,
et samedisoiraux vainqueurs descourses
de vélocipède et de patins à roulettes,

10 mai 1886. 221

 

AVIS
COMPAGNIE DU CHEMIN DK FER DE

QUÉBEC ET DU LAC ST-JEAN
, L'assemblée générale annucllé des ac-
tionnaires de la Compagnie du chemin
de fer de Québec et du Lie St-Jean et des
sorleurs de débentures qui ont conservé
eur droit de voter, en vertu do l’acte
40 Viet, chap. 83, Stututs de Québec,
aura lieu aut burenu de lu Compagnic,
Chambres Commerciales, rue St-Liorre,
à Québec, JEUDI, le TREIZIEME jour
de MAI prochain, à TROIS heures PM,
fin de recevoir le rapport annuel des
Directeurs, pour l’élection des Directeurs
pour l’année suivante et pour autres
diliuires.

J. G. SCOTT,
Secrétaire.

Québce, 26 avril 1886, 16K—208

 

OUVERTURE

—D'UN—

SUPERBE MAGASIN

No. 84, RUE ST-VALIER
ST SAUVEUR.

MM. Villenonve & Frère ont ou-
Yort leurnouveau magasin sur larno

-|St-Valior, St-Sdüvour, No. 84, Cot
établissement contiendra un assorti--

| mont général trés complet de mar
chandisos sèches, ote, à des prix

tons instumment lo public à aller
leurfhiro visite. Il s’en retournora
tras satisfuit,

VILLENEUVE & FRERF, IL PAIERA LE MEILLEUR SALAIRE  l'orgue, et ‘les élèves des Frères
x

>

A

5 mai 1886, 41-217 30 avril 1886, 209

Villeneuve& Frere:

extrême-ment réduits. Nous invi-

Anciens commis de la maison Z PAquet,

 

  



   

   
Eugene Isabey

Le Figaro du 27 avril consacre
un long article a Eugène Isabey
le célèbre peintre de genre qui
vient de mourir. ï
Eugène Isabey, dit le Figaro,

souffrait depuis longtemps de la
goutte, qui s’est compliquée, il
y a deux semaines, d’une fluxion
de poitrine. Quels qu'aient été
les soins et les ménagements
dont on ait entouré le malade,
on conçoit qu’un vieillard de
quatre-vingt-deux ans ait suc-
combé à cette double atteinte.

L'histoire de son existence est
des plus simples: elle n’offre
pas de ces grandes péripéties,
de ces grands bouleversements
qui donnent l'intérêt aux bio-
graphies: elle s’est passée en-
tièrement dans l'étude.

L'intéricur de sa demeure de
Lagny était simple et modeste,
comme la maison de la cité Fro-
chot qu'il avait longtemps habi-
tée avantde quitter Paris d’une
façon définitive.
Les murailles de son immense

atelier étaiënt recouvertes de
copies d’après les maîtres, d'’es-
quisses, de toiles retournées, de
portefeuilles remplis d'études;
on peut juger parlà quel était
l'homme, et combien le travail-
leur aimait la solitude et le re-
cueillement.
On sait qu’Eugène Isabey

était le fils du peintre miniatu-
riste Jean Louis Isabey, mort en
1855. Il soutint dignement
comme peintre un nom que son
talent suffisait à illustrer ; mais
ce que beaucoup ignorent, c’est
qu'à vingt-deux ans il n’avait
pas encore touché un pinceau.

J{ avait voulu être soldat, puis
marin, mais le père avait résisté ;
il croyait avoir largement payé
à son pays la dette de sang par
la perte d’un lils mort au fen en
1812. “Tu seras peintre ou tu
ne seras rien, lui disait-il” et
lui, répondait : * Je serai tout,
excepté peintre.”
Le père etle fils ne se cédaient

en rien : quand un matin le père
lui déclara que tout avait une
fin : “ À quatorze ans, mon cher
ami, je gagnais ma vie; tu as
vingt-deux ans passés de quinze
jours, te voilà en retard de huit
aus au moins sur moi. Il est
temps de songer à travailler :
voici quatre cents francs, je te
les prêle, c’est le dernier argent
que tu reçois de ton père.”
Avec l'argent paternel,Eugène

partit pour le Havre. Il avait
toujours eu envie de voir la mer.
Les vagues et les vaisseaux le
transportérent d'admiration: il
consacra huit jours à cette admi-
ration, puis les dernières paroles
de son père lui revinrent à la
pensée, et mai h‘nalementil prit
une planche et à l’aide de fi-
celles, de fils de soie et d’allu-
mettes, chercha à se rendre
compie de la façon dont étaient
disposés les cordages des na-
vires : le jeu de la lumière dans
les vagues le préoceupait sur-
tout.

Il eut alors l'audace d'acheter
un peu de couleur, deux toiles
et des pinceaux ; et il pataugea
pendant quinze jours là-dessus,
puis il revint à Paris pensant
fournir à Isabey la meilleure
preuve que l’art du peintre nc
se transmet pas avec le sang.

Le père pleure de joie en
voyant ces ébauches: ‘ Pas de
dispositions! mais tu es plus
fort que moi! cours acheter des
toiles et travailles, il faut rattra-
per le temps perdu.”
Quand Eugènerentra, il trou-

Va son père avec deux artistes
qui s’extasiaient sur les fameuses
marines et qui les achetèrent
mille francs! Le marché conclu,
Eugène stupéfait, allait empo-
cher l'argent quand son père
l’arrêta:
—Pardon, lui dit-il, je reprends

mes quatre cents francs, le reste
est pourtoi.
Madame Isabey n’a pas quitté

un seul instant son mari pendant
cette maladie : elle passait toutes
les journées à son chevet.
Une sœur que le peintre af-

fectionnait beaucoup, Mme Wey,
la femme d’un ancien agent de
change, était décédée en 1881.
Cette mort avait été pour Isabey
un très grand chagrin, et il s’était
retiré depuis cette époque dans
sa propriété de Lagny, au milieu
de ces bois qui lui avaient donné
la méditation pour ses meilleures
œuvres.
 

 

BriqueÀVendre
100,000 BRIQUES ROUGES

30,000 BRIQUES PRESSEES
S'adresser à

J. A. MAILLOUX
47, rue de La Couronne, Bloc
+ bec.

$ avril 1886, Im—166-

| EAUCHAUDE,
Vû quo'le chauffage à l’eau chaude est.

devenu avec raison le chauffage adopté
dans toutes les résidences, le temps est
arrivé maintenantde choisir ln bouilloire
que l’on se propose d'adopter pour l’hiver.
prochain.

LA BOUILLOIRE:‘

DE SAMPSON

a été, pour deux raisons, éprouvée ct'ga-
rantie par les hommes pratiques et le
public en général. Toutes les personnes
qui en ont fait l'essai sont prêtes à en
nttestor lu supériorité sur toutes les bouil-
loires qui sont actuellement sur le mar-
ché, au point de vue de son eflicacité, de
l’économie qu’elle entraiue et de sa sim-
plicité.

Etantfaite de métalsolide, elle n’apoint
de jointures qui soient susceptiblesde
subir de dilatation ou de contraction.
Elle est partout d’égale force, très simple-
ment construite, aisément nettoyée purce-
ue l’on en atteint chaque partie sans
ifliculté, Su surface culorifère est beau-

coup plus étendue et mieux placée que
dans toute autre bouilloire en proportion
avec l'espace réservée au feu. L'eau passe
deux fois dans la Bouilloire et la laisse
ensuite à son plus haut degré d’ébullition

ur se diriger dunsles tuyaux. La bouil-
oire se distribue d’elle-même, et quand
elle est une fois bien arrangée elle fonc-
tionne à température égale pendant 8 ou
10 heures.

Nor&—LeSuper-Heaterpeut être adopté
aux bouilloires cylindriques qui sont
wuainlenant en usage.

On peut aller voir fonctionner cette
bouilloire à l'Etablissement de R. SAMP-
SON, 251, rue St-Jeun, où l’on pourra
obtenir gratuitement tous les renscigne-
ments nécessaires et prendre connais-
sance descertificats qui attestent la valeur
de lu bouilloire.

R. SAMPSON, :

251, rue St-Jean.
26 mars 1886. : 154
 

AVIS PUBLIC.

VICTOR MARIER,

83, RUE D’AIGUILLON.
 

Le soussigné informe le publie qu’il
achétera des réclamations sur comptes, et:
livres de crédits, ete. Prêtera de l'argent
par somme de $25.00, $100.00 et audessus
à courte échéance seulement; aussi s’oc-
cupera de faire la collection promptement
couime pur le passé. Attention spéciale
À ln collection de créances de successions,
et aussi collection pour les villes étran-
gères acceptées. l'outes correspondances
êt transactions confidentielles, réponses
À toutes lettres.

Adressez VICTOR MARIER,

2ème étage, No, 83, rue d'Aiguillon, :

Faubourg St-Jean.

TEURES DE BUREAU :—S h. à 9} h. à. 1m,
12 h. à 14 h. p. m. 6 h. à 7 h. p. m.
M. Vicron MARIER est le seul sous-

agent dans la ville de Québec pour la
Loterie Nationale.

2 avril 1886.

PORTRAITS!
Grandeur “ Cabinet.”

——

ww 2.00 LA DOZ.
—CHEZ—

VALLEE,
39, Rue St.-Jean,
AVECPRIMES,

Valant depuis 25 cts à $5,
DONNÉES GRATIS

Pour chaque douzaine de

portraits.
20 mars 1886,

—163
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LA

MANUFACTURE

DE CHEMISES DE QUEBEC

Nos. 116 à 120, Rue St.-Paul, B.-V,

À. Gixaras & Cre, propriétaires,

A. S. BeaucneMiN, Gérant.

Demandez, chez les marchands en
rros de Québec, les Chemises de cet éta-
lissement, les meilleures et aux prix

les plus avantageux.
Québec, 9 janvier 1886.

AVIS

J. GILBERT,
CORDONNIER

296 Rue St. Jean, 298.

 

 

Jai Phonneur d'informer mes nom-
breuses pratiqueset le public en général,
u'd partir du ler AVRIL mon magasin
ermera à 9 HEURES, le samedi et la
veille des fêtes exceptés.
, Je profite do cette occasion pour vous
inviter à venir visitermon établissement,
vous y trouverez un assortiment complet
de toutes espèces de chaussures de prin-
temps, d'été et de souliers pour soirées, à
des prix très-modérés,
Tout ordre sera exécuté sous le plus

court délai possible.

J. GILBERT.
2 avril 1886. —164 4.

 

MOULIN PARE,
Sciage et Rabottage, Boîtes d’embal-

lage, lisses à Allumettes, Boîtes en
earton de toutes qualités. .
Coin des Rues RAENa

Québec, 9janvier 1886, 

(SUPER-HLATER)|;

| Départ de Qué-

wk +

MM, Gingras,. Iianolois..
’ & Cie,

|Seuls Agents de la Puissance, Quebec.| -

Eau St. Leon:
Pendant les dix années qui out précédé

l’année 1885, jai souflert le martyre du
Rliumatisme et de Ja Goutte que desex-
cursions de chasse et de pêche m'avaient
fuit contracter. a 2
L'année dernière, j'ai fait l’essai de

votre célèbre EAU ST. LEON, et j'ai
regulièrement continué à en faire usage.

Je dois déclarer que pendant les der-
niers douze mois je n'ai plus ressenti les
atteintes do mes anciens ennemis de
quelque manière que ce fût.

Bien à vous,

CAPT. C. E HOLIWELL.
3 avril 1886. ce—165

CHEM\N DE FER

QUEBEC-CENTRAL
Arrangements d'automne et d'hiver.

den
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iS CUNMENGER

LUNDI, LE 5 AVRIL 1886

Les Trains circuleront commélsuit à. >

 

Malles. Mixte. Fret.

Départ de Sher-| A M. A AL
brooke pour
Jonotion Beau-| *
ce,  lévis. et|->-.< ‘
Québec........... 8.15 licecerein 7.15

P M.
Arrivée à Jct

Beauce........... 1.20 |......uee. 4.30 pm
Arrivée à Lévis...] 3-45 !.evcoreferencouvars
à ln'Traverse.…| 400 [ue ]eccossenses

“’Dec' pèur Jet.
Benuce, Sher-
brooke*et dif-
fé&rents en-
‘drojts . de lai
Nouvelle. A n-
gleterre Tr a-

Départ de Lévis..

Arrivée à Jet

ACM],
12.00 |...

00 |...
M.

3.40

 

1.
P.

Départ Jct. de
Beauce..........

Arrivée à Sher-

Départ de Lévis
ur Saint, > ;

FTANÇOÏS.. 80000 fosaso ci cerf * 2 revessaeis
Arrivée à Saint-| - po" À
François. «……….

Départ de Saint-
nçois pour

Arrivée à Lévis... a... veccenceces

Ancienne maison Montcalm

Cafe Montcalm Hotel

   
 

  

   ACR§

36, RUE ST-LOUIS
—

Lunch a toute heure.
Z. ROGER & CIE.

6 mars 1886, la—122

Chaussures !
Chaussures |

NOUVEAUMAGASIN
. —DE— :

CHAUSSURES

12 publictrouvers au NOUVEAU MA.
GASIN, No. 249, RUE ST.-JOSEPH, St.-
Roch, un assortiment somplet et des
mieux choisis, de CHAUSSURES, qui se
vendent à un prix défiant toute compéti-
tion.
M. GUILLEMETTE,le propriétaire de

ce nouvel établissement, à quatorze an-

 

 

et a pussé cing ans au magasin de M.
Dassylva, où il a acquis dans ce genre de
commerce toute l’expérience voulue.
On trouvera aussi à ce magasin tout

genre de chaussures dans les plus bas
prix. .
M. Guillemotto aen mains un grand

lot de chaussures achetées en Job, qu’il
sacrifiera.

Souliers boutonnés pour dames, 55 c.
Bottines en cuir solide pour dames, de

85 c. à $1.10.
Gaiters pour hommes, $1.00.
Soulier Ecolter pour dames, 85c. à $1.00

valant $1.25
Ce nouveau magasin est ouvert depuis

Samedi, le 10 courant
Le public et tous les amis sont respec-

tuensement invités d'aller y faire une
visite. ’
Les meilleurs ouvriers pour ouvrage sur

commande sont attachés à cet établisse-
men

Toute commande sera exécutée sous le
plus bref délai, et avec tout le soin pos-
sible, +

—ALLEZ CHEZ—

JOSEPH GUILLEMETTE,
No. 249, - - 16.avril 1886, 1m—187

   

Opinion du Capt..G:B;'Holiwel]
— —SUR=— Cal

L’EAU ST.LEON:|

. MESSTEURS,—Jni le plaisir i'atfostor|
Pinculculable bénéfice que j'ai tiré de ||

[usage de ln justemont célèbre "|.

RAYyi
ze

nées d'expérience dans la manufacture Q

RUE ST.JOSEPH, ST.ROCH,|

Pa

D’ABANDONNER

 

Chapeaiix ! Chapéaux!

OE§ILE TEMPS PLUS QUE JAMAIS ~~
LES CASQUES.]

  

    
  ea
Tato

=
*

Voici le printemps qui arrive.

prix du gros
24 mars 1886.

Achetez vos chapeaux chez

J. F. O'BRIEN, No. 85, RUE St-JEAN.
Vous y trouverez le véritable chapeau élégant, bon marché, an

3m—144
 

La Banque Nationale

Le PREMIER MAI prochain, et après,
In banque paiera à ses actionnaires un
dividende de deux pur cent, sur le capital
payé, pour le semestre finissant le 30
avril prochain,
le livre des transports d’actions sera

clos, depuis le 16 jusqu’au 30 avril inclu-
sivement.
L’ussemblée annuelle des actionnaires

aura lieu au bureau de lu banque, Basse-
Ville, SAMEDI, le 15 MAIprochain, à
trois heures P. M.

Par ordre du Bureau,
P. LAFRANCE,

Caissier.

19 mars 1886. 2m—140

 

Le “ Monde Llustré ”

Te 24 avril, lo “MONDE ILLUSTRE”
paraîtra à douze pages nu lieu de huit

tte auxmentation commencera cn
Tu@ne temps que lo nouveau feuilleton
quiseraigertainement le plus intéressant
ct le plus émouvant qui aura jamais été
publié nu Canada. -;::
Deux cents dollars en primes sont don-

nés mensuelloment et chaque copie du
Monde Illustré peut gagner de un à cin-
quante dollars par mois.
En vente dans tous les dépôtsde jour-

naux et par les porteurs. Prix de l’abon-
nement un an, $3.00; six mois, $1.50 ;
quatre mois, $1.00—payable d’avance.
Un numéro spécimen envoyé sur de-

mande.
Adresse :

BERTHIAUME & SABOURIN,
39, rue St-Gabriel, Montréal.

8 avril 1886, 173

 

LOTERIE NATIONALE
DE

“Tr, LE.-CURE A. LABELLE.
a

VALEUR DES LOTS.

PREMIÈRE SÉRIE, . .

GROS LOT $10,000.

DrevxiiMe SERIE, oe

GROS LOT $2,500.

$50,000 00

$10,000 00

Grand tirage final des Lots
DE CETTE LOTERIE,

LE 11 AOUT PROCHAIN
LES GROS LOTS SERONT TIRES,

 

HATEZ - VOUS D'ACHETER VOS
BILLETS.

Coût du Billet.

Première Série, $1.00. Deuxième Série,
25 cents.

Pour obtenir des billets, s'adresser,
soit en personno, soit par lettres enrésis-
trées au soussigné, agent pour le district
de Québec, et à M. VI R MARIER,
sous-agrent, 83, rue d’Aiguillon. Envoyez
5 cents pour port et enrégistrement de
l'envoi des billets.

LOMER HAMEL,

58, Côte de la Montagne.
Québec, 13 mars 1884.
 

BLANCHET AMYOT & PELLETIER
AVOCATS

NO. 61, RUE ST.-PIERRE, BASSE-VILLE,
QUEBEC.

Hox. J. BLANCHET, L.L.B, GR.
G. Amyor.

L. P. PELLETIER, L.L. 1.

Québec, 9 janvier 1886.

TERRE A VENDRE.

Le soussigné, pour cause de santé,
offre en vente à St-Henri de Lévis, une
terre de trois arpents sur trente, avec
maison à deux étages en pierre de rang
et en brique, grange de 100 plods, han-
gar, etc, 16 touten bon ordre. L'eau dans
toutes les bâtisses. Plantations d’érables
et verger à proximité de l’Eglise et du
uébec Central. Prix modérés. Condi-

tions faciles.

 

S'adresser aupre riétaire,
: THEO. BEAUDOIN,

St-Henri de Lévis,
ou à L-E. THOMPSON,

‘ À La Justice, Québec,
5 mars 1886. 3m 3fs—119
 

Messieurs,—Depuis pris de quarante
ans je souffrais horriblement des bron-
ches. Après avoiressayé différents remè-
des, sans aucun soulagement, je me suis
décidé à faire usago de L'EAU SI-LEON,
j'en ai fait usnge depuis sept mois et je
suis maintenant complètement guéri. À
ceux qui désireront avoir quelques infor-
mations, je crois qu’il sera de mon devoir
de faire part de mon expérience, 8'ils
s'adressent à moi, 4 mon bureau, No.
139, rue St-Pierre ou, No. 39, rue St-
Patrice,

HONORE CASAULT,
H.C.8

La célèbre Eau Minéralé de St-Léon
 

Pharmaciens et Epiciers de la ville pour
la modique somme de 25 cts le gallon.

GINGRAS, LANGLOIS & Crs, Seuls Agents
pour toutela Puissance,

vsvis an Wis-à-vis l’Archevêché.
20janvier 1886, ° la—41 

est en vente chez tous les principaux:

LES BATEAUX DE CFITE TRA-
VERSE se raccordant avec les convois
ci-dessous mentionnés luisseront,le temps
et In glace le permettant,

QUEBEC. | LEVIS.

Pour le Chemin de Fer Intercolonial.

A. M. P, M.

7.30 Malle pour 2.00 Mallede la Riv.
Halifax. du Loup.

8.00 Train (accom-
modation )
ourla Riv. du
Loup.

11.00 Malle pour la
Riv. du Loup.

P. M.
5.00 Train (accom-

modation)
urla Riv. da

Loup.

Pourle Quebec Central.

A.M. a.

11.00 Train Mixte
St-Joseph.

P.M.

A. M.

10.30 Express pour
Sherbrooke.

P.M.

1.30 Train mixte de
pour St-Joseph

18 janvier 18S6.

4.00 Express
Sherbrooke. 
 

Traverse du Grand - Tronc.

LE ET APRES LE HUIT FÉVRIER,
le Bateau Traversier

LAISSERA

QUEBEC. | LEVIS.

P.M. ; — |A.M

1.30 Train éclair | 7.00Malle,
Express pour l’Ouest.

de

l'Ouest. ve
PM.

145 Train éclair
Express de
TOuest.

6.00 Malle pour
l’Ouest.

 

La glace et le temps le permettant.

PES"Voyages intermédiaires pour frot.
G février 1886.

FABRIQUE DE VINAIGRE
EUREKA

E. & A. ROBITAILLE,
MANUFACTURIERS DE

VINAIGRE, ALCOOL METHYLIQUE

ET CONSERVES MARINADES,

QUEBEC.
Québec, 9 janvier 1886.

PENNEE & PEER,
MARCIIANDS

 

 

£4 COMMISSION

DE

FLEUR, GRAINS ET PROVISIONS,

Québec et Toronto.
Bureau a QuésEc, Bureau A ToroxTo,
113, rueSt-Pierre. 43, Wellington East.
30 janvier 1886. Gm—78

JAS. F. BELLEAU
AGENT GÉNÉRAL D'ASSURANCES,

Edifice de la Banque Union,

NO. 56, RUE ST.-PIERRE QUEBEC.

 

 

Assurance contre le Feu LANCASNMIRE
D'ANGLETERRE, capital: £3,000,000 stg.
GUARDIAN 1’ANGLETERRE, Capital £2,-

000,000 steg.
 

Assurance sur la Vie et contre les acci-
dents Crrizex du Canada, capital: $1,188,-

Directeurs: Hy. Lyman. Ecr., prési-
dent; Andrew Allan, Ecr., Vice-Président;
Robert Anderson, Vice-Président * Mer-
chants Bank”; Arthur Prevost, Ecr.,
Directeur ‘Banque du Peuple” ; J. B°
Rolland, C. D. Proctor, Hugh M. Allan,

Te
Québec, 9 janvier 1886.

J. E. MORRISON,
CHIMISTE,

31, RUE BUADE, 81

 

REQU NOUVELLEMENT :

Du CIBIL'S FLUID BEEF.—Clest le
plus fort, le plus agréable et le plus diges-
uble extrait de bœuf qui ait jumais éte
préparé. ;
De PEAU MINERALE BETHESDA,

venant directement des sources.
3&5~11 y a un téléphone dans mon éta-

blissement.
Heures: nu DIMANOIE :—0 3 10 AM,

11.30 à 1 P.,M,, et 6.30 à 8 P.M.. au lieu de
5 à 8 PM, comme auparavant.
D&s"Après le 6 mai, ce magasin sers

ouverttoute.lanuit’. . co
ler mai 1886, 210 

~ =
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.| ports, commenceront le ler de juin,

Compagnie de navigationdy
“ Richelieu et Ontario

Arrangements du Printemps
… 1886

Les vapeurs de cette compagnie voy
gennt entre QUEBEC et MONTEE
feront ho servicegomme suit: hl

£ steamer QUEBEC, capt, It, ç
son, les Mardis, Jeudis of samedisàsept heures p.m., de Montréal, !
Io steamerMONTREAL, cap, 1 Tr

Roy, les Lundis, Mercredis ot Vendredis

MONTREAL ET TORONTO
Les vapours faisant Je service entre

 

 

coy

 

QUEBEC rr Le SAGUENAY
Le vapeur UNION, capt. Burra comemencer ges voyages le 4 mai, InissantQuébecà 7.30 um, les Mardis etles Ve

drudis. M
Ie steamer ST- LAURENT, cy

Levours, connnencera ses Voyages lob
juin, laissant Québec à 750 am, les
Mercrediset les Vendredis. Et le steumerSPARTAN, cupt. Riverin, commencer
ses voyages le ler juillet, luissant Québee
À 7.30 n.n,, le jeudi. ¢
Tous ces steamers touchent à la Baie

St-Paul, aux Eboulements, à Murry
Bay, Rivière-du-Loup, Tadoussae, l’Anse
St-Jean, la Baie des Ma Ila) " ’
le steamer SPARTAN partien pyc

poux Chicoutimi, la Baie des In ! 1a!
es Dimanches, à 1 pan, touchant à tous
les ports do la route excepté la Baie st
d'uni, les Eboulements et PAnse St-Jean
A vendre: Billets pour Montréal et

pour l'Ouest. On se procure des chambres
au quai Napoléon.
À vendre : Billets pour la ligne Jy

Saguenay et chambres disponibles au
bureau, quai St-André.

Biilets à vendre pour tous steamers et
chambres à louer chez M R. M. Stockinus
vis-à-vis de Phôtel St-Louis. =

A. Desvonces,
d' [JU

Jory Cugsor, | gent,
Gérant de ln ligne du Saguenav.

 Québce, 27 avril 1886, ° “205

TANNAGEALA FAÇON,
TANNERIE DUGAL,

QUEBEC.

Ceuxqui ont des peaux à faire tanner
sont priés de les faire parvenirà l’établise
sement du soussigné,
TANNAGE et CORROYAGE de pres

mière qualité. prePrix modérés.

JOSEPH DUGAL, TANNEUR,

330 et 332, RUE SI-VÎLLIER
SAINT-ROCII.

20 janvier 1886. la—40
 

CHEMIN DE FER

‘QUEBEC et LAC ST. JEAN
Le et après LUNDI, le 2 NOVEMBRE,

les trains circuleront tous les jours (exe
cepté les dimanches) pour et de la station
du Palais, Québec, comme suit :

ALLANT AU NORD

ao Train mixte Inissera
6.35 am Québec pour Snint-Ray-

mond, arrivant Id à 10
a.m.

mi Train de la malle laiss
sera Québec pour la Ris
vière à Pierre, arrivant
là à 7.45 p. m.

ALLANT AU SUD

6.00 am Train de la Malle lais
seru la Rivière à Pierre
tous les jours, excepté
le Dimanche et le lundi,
pour Québec, arrivant là
à 9.55 a. m.

4.00 p

Train mixte laissera St-
Raymond à 4.00 p. m.
pour Québec, arrivant Ià
6.30 p. m.

Train de la malle reviendra de la Ri-
vière à Pierre à 8.30 h. p. tm. tous les.
samedis, à St-Raymond,arrivant là 29.4.
hé"Les trains circulent sur l'heure du,

Eastern Standard.
Le train de malle se rencontre à St--

Ambroise avec les omnibus allant au vil--
luge Indien, à Lorette, et à la station de-
Valcartier avec l’ornnibus pour le village
de Valcartier, à St-Gabrielavec le nou--
veau chemin pour l’établissement de la:
Rivière aux Fins.

Billets de retour de première classe,.
aux taux d'un simple billet, émis les-
samedis, valables jusqu'au mardi sui-

3:00pm

vant.
J. G. SCOTT

Secrétaire et Gérant.
. Chambres Commerciales.

22 janvier 1886 55
 

LA JUSTICE

Journal Indépendant

Publié tous les jours à deux

éditions par jour.

PRIX DE L’ABONNEMENT

ÉpiTiOx QUormmIEN=E $3.00 par année.

Éprriose Hzupomanarre 50 CENTINS par
année.

Aussi impressions de toutes sortes

telles que :

TÊTES DE COMPTES, FACTUMS,

BLANCS DE COUR, DE

BILLETS ETC., ETC.

La Justice est rédigée par un co-

mité do collaborateurs.

Socrétaire de la Rédaction : ‘ Q. LEMAY.

ImrrntéPan ;

La Compagnied'Emprimeris Provincialés

 

 


